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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 31° juillet 2009
SPECIAL FIDES
Instrumentum mensis Iulii
pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus V – Numerus VII, Iulius A.D. MMIX


Parmi les événements significatifs de ce mois de juillet 2009, rappelons que le 4 juillet, le Pape benoît XVI a reçu en audience les participants au Congrès Européen su rl a Pastorale des Vocations ; le même jouir, il a célébré les Vêpres à l’occasion de la réouverture de la Chapelle Pauline au, Palais Apostolique du Vatican, au terme des travaux de restauration.


Le 8 juillet, il y eut la publication de la Lettre du Saint-Père,  sous forme de Motu Proprio, « Ecclesiam Unitatem », concernant la nouvelle structure de la Commission « Ecclesia Dei ».


Le 11° juillet, le Saint-Père a reçu les participants à la première Rencontre Européenne des Etudiants Universitaires. 

Du lundi 13 juillet au mercredi 29 juillet, le Saint-Père a séjourné aux Combes di Introd, dans la Vallée d’Aoste, pour une période re repos. Il a toutefois récité avec les fidèles l’Angélus du dimanche : le 19 juillet à Canavese, et le dimanche 26 juillet aux combes.


Le 24 juillet, le Saint-Père a célébré les Vêpres ans la Cathédrale d’Aoste.


Rappelons aussi le Message envoyé le 4 juillet au Président du Conseil italien, en vue du G8 qui devait se tenir à l’Aquila.

Il faut souligner aussi plusieurs appels lancés par le Saint-Père durant cette période :

Dans la Lettre du 4 juillet adressée au Président du Conseil italien, il fait appel aux membres du G8, aux autres Etats représentés, et aux Gouvernements du monde entier, afin que l’aide au développement, et en particulier celle qui est destinée à mettre en valeur ls « ressource humaine », soit maintenue et renforcée, non seulement malgré la crise, mais précisément parce qu’elle en est une des principales voies de solution.


Au terme de l’Angélus du dimanche 5 juillet, s’unissant à la peine survenue avec la tragédie à Viareggio en Italie, le Saint-Père a souhaité que de tels accidents ne se répètent plus; puis il déclara combien il déplorait l’attentat à Cotabato aux Philippines, et condamna une fois encore le recours à la violence, qui n’est jamais une voie digne pour parvenir à une solution des problèmes existants.


Au terme de l’Angélus du dimanche 11° juillet, le Saint-Père a demandé que l’on prenne la voie du dialogue pour résoudre la situation délicate dans laquelle se trouvait le Honduras
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° juillet 2009 – Audience générale
4 juillet 2009 – Audience aux participants au Congrès Européen sur la Pastorale des 
4 juillet 2009 – Lettre au Président du Conseil italien à l’occasion du G8 
4 juillet 2009 – Messe à l’occasion de la réouverture de la Chapelle Pauline 
5 juillet 2009 – Angélus
8 juillet 2009 – Audience générale
8 juillet 2009 – Lettre « Motu Proprio Data », « Ecclesiae Unitatem”
11 juillet 2009 – Audience aux participants à la première Rencontre Européenne des Etudiants Universitaires 
12 juillet 2009 – Angélus
19 juillet 2009 – Angélus
21 juillet 2009 – Salut à l’occasion du passage du Tour de France 
24 juillet 2009 –Vêpres dans la Cathédrale d’Aoste 26 juillet 2009 – Angélus
VERBA PONTIFICIS

Année Sacerdotale

Education
Eucharistie
Globalisation
Liturgie
Pastorale universitaire
Pastorale des Vocations
Souffrance
Vie humaine
QUAESTIONES

Année Sacerdotale – AFRIQUE/R.D. CONGO - “Pour moi, vivre c’est le Christ” : Message des évêques congolais pour l’Année sacerdotale
Année Sacerdotale – AMERIQUE/COLOMBIE - Le CELAM écrit une lettre de gratitude au Saint-Père, un message au Cardinal Re à l’occasion de l’Année sacerdotale et un message de solidarité au Cardinal Maradiaga

Année Sacerdotale – ASIE/CAMBODGE - De l’Année Paulinienne à l’Année Sacerdotale : un fleuve de grâces pour la communauté catholique

Année Sacerdotale – ASIE/CHINE - La fermeture de l’Année paulinienne est un “nouveau départ missionnaire” dans le cadre de l’Année Sacerdotale : c’est ainsi que la communauté catholique chinoise a célébré la solennité des Saints Pierre et Paul

Année Sacerdotale – ASIE/CHINE - Le monde catholique chinois a ouvert l’Année Sacerdotale en communion avec le Saint Père et avec l’Église Universelle

Année Sacerdotale – ASIE/CHINE – Une vie spirituelle plus intense, la formation continue, et les ordinations sacerdotales sont la caractéristique du début de l’année Sacerdotale dans « l’esprit paulinien » 

Année Sacerdotale – ASIE/HONG KONG - Année des Vocations sacerdotales : pendant la Messe pour les vocations présidée par Mgr Tong, 5 prêtres ont partagé l’expérience de 30 ans de sacerdoce

Année Sacerdotale – ASIE/INDE - “Adopte un prêtre en ligne” : campagne des Salésiens pour l’Année Sacerdotale

Année Sacerdotale – ASIE/TAIWAN - Préparation du Cours de formation permanente pour les prêtres de l’Année Sacerdotale

Dialogue oecuménique – ASIE/TURQUIE - Bonnes perspectives pour le dialogue œcuménique et interreligieux en Turquie après l’Année Paulinienne

Economie – OCÉANIE/AUSTRALIE - Suivre la route tracée par l’Encyclique “Caritas in Veritate” pour réaliser les Objectifs du Millénaire

Education– AMÉRIQUE/VENEZUELA - Les Évêques demandent que tous participent à l’élaboration de la nouvelle loi sur l’éducation, en repoussant “tout ce qui reflète un imposition de lignes ou d’orientations de la part de n’importe quelle tendance”

Education – EUROPE/ITALIE - Les Salésiens italiens parient sur le sport comme réponse à l’urgence éducative

Famille – AMÉRIQUE/VENEZUELA - Les évêques mettent en garde contre le danger caché dans le projet de loi organique pour l’équité et l’égalité des genres, qui porte atteinte au mariage et à la famille

Martyre – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - Un catholique sud-africain, tué pour ses positions contre la sorcellerie, pourrait devenir le premier bienheureux du pays

AMERIQUE/MEXIQUE - Rite d’envoi des missionnaires pendant la messe de clôture du 10e Congrès national des jeunes: début de la Mission continentale dans le diocèse de Tepic

Mission – ASIE/BENGLADESH - Missionnaires “vieux et jeunes” pour l’évangélisation du pays et la mission ad gentes

ASIE/INDE - L’Évangile fait route parmi les indigènes Garo, grâce au charisme de Padre Pio de Pietrelcina

Mission continentale – AMÉRIQUE/COLOMBIE - Les évêques lancent la Mission Continentale pendant l’Assemblée Plénière centrée sur le thème de la vie

Mission continentale – AMÉRIQUE/VENEZUELA - Inauguration de l’Assemblée Plénière de évêques : “ Un agenda apostolique, sacerdotal et missionnaire nous attend. Nous sommes décidés à continuer à avancer dans le renouvellement de nos églises à travers la Mission Continentale”

Violence – ASIE/PAKISTAN - Violences sur les chrétiens au Punjab: appel de la Commission “Justice et paix”

Violence – ASIE/PAKISTAN - Nouvelle campagne d’intimidation des talibans contre les communautés et les institutions chrétiennes

Violence – AFRIQUE/RD CONGO - Il faut un processus d’intégration pour les réfugiés rwandais, affirment les missionnaires, pour surmonter le cycle de violence qui touche l’est du Congo

Violence – AFRIQUE/NIGERIA - Les attaques contre les installations pétrolières et le problème des enlèvements provoquent de graves dommages sur l’économie nigérienne

Vie – AFRIQUE/CAMEROUN - “Non à la légalisation de l’avortement” disent les évêques du Cameroun, où le Parlement à approuvé la loi de ratification du Protocole de Maputo

SUPER QUAESTIONES
VATICAN - LES PAROLES DELA DOCTRINE PAR L4Abbé Nicolas Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’oeuvre nécessaire de Pierre

AMÉRIQUE/ÉTATS-UNIS - L’archevêque Migliore à l’ONU : transparence des marchés financiers, aides immédiates pour les pays pauvres et nouvelles règles pour le commerce international, telles sont les priorités de la Communauté internationale

VATICAN - « Le tourisme, consécration de la diversité » : Message du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et de Personnes en Déplacement, à l’occasion de la Journée Mondiale du tourisme de 2009

VATICAN -Le Pape Benoît XVI et les migrants, dans Caritas in Veritate,: « Tout migrant est une personne humaine qui, en tant que telle, possède des droits fondamentaux inaliénables qui doivent être respectés par tous et en toute circonstance » - Depuis un siècle, l’engagement pour les migrants toujours considérés comme des « hommes et des amis »

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicolas Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Prêtres ou « fonctionnaires » ?

AFRIQUE/MALAWI - “Nous maintenons vivant le message de Jean-Paul II à 20 ans de sa visite au Malawi” déclare un missionnaire

SYNTHESIS INTERVENTUUM

Le texte des discours, des homélies et des catéchèses du Saint-Père, se trouve sur notre site

1° juillet 2009 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse à l’Année Sacerdotale : « Quand on ne tient pas compte du ‘diptyque’ consécration-mission, il devient vraiment difficile de comprendre l’identité du prêtre et de son ministère dans l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – « Comme précieux héritage de l’Année de Saint Paul, nous pouvons recueillir l’invitation de l’Apôtre à approfondir la connaissance du Mystère du Christ, pour qu’Il soit, Lui, le cœur et le centre de notre existence personnelle et communautaire. C’est là en effet la condition indispensable pour un vrai renouveau spirituel et ecclésial ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a commencé sa catéchèse à l’occasion de l’audience générale hebdomadaire de ce mercredi 1° juillet, Place Saint-Pierre. Le Saint-Père l’a consacrée tout entière à l’Année Sacerdotale qui vient tout juste de commencer. Le Saint-Père a souhaité « qu’elle soit pour chaque prêtre une occasion de renouveau intérieur et, en conséquence de rétablissement des forces dans l’engagement pour sa propre mission ».
« De même que, durant l’Année de Saint Paul, notre référence constante a été Saint Paul, de même, dans les prochains mois, nous regarderons en premier lieu vers Saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars, en rappelant le 150°anniversaire de sa mort. Dans la Lettre que, à cette occasion, j’ai écrite aux Prêtres, j’ai voulu souligner ce qui resplendit le plus fortement dans l’existence de cet humble ministre de l’autel : ‘sa totale identification avec son propre ministère’ ».
Considérant ensuite le binôme « identité-mission », et le thème de l’Année Sacerdotale – Fidélité du Christ, fidélité du prêtre – le Saint-Père a déclaré avec insistance : « Le don de la grâce divine précède toute réponse humaine possible, et toute réalisation personnelle, et ainsi, dans la vie du prêtre, annonce missionnaire et culte ne sont jamais séparables, tout comme on ne doit jamais séparer l’identité ontologico-sacramentelle et la mission évangélisatrice ». Le but de la mission de chaque prêtre, c’est en effet que tous les hommes « puissent s’offrir à Dieu comme hostie vivante, sainte et agréée par Lui, qui, dans la création elle-même, chez les hommes, devient un culte, une louange du Créateur, en en recevant cette charité qu’ils sont appelés à distribuer en abondance les uns aux autres ».
Puis le Saint-Père rappela : « L’amour envers le prochain, l’attention envers la justice et envers les pauvres, ne sont pas seulement des thèmes d’une morale sociale, mais bien plutôt l’expression d’une conception sacramentelle de la moralité chrétienne ». Puis il a précisé en ces termes quelle était : « la dimension principale, essentiellement missionnaire et dynamique, de l’identité et du ministère sacerdotal : par l’annonce de l’Evangile, ils engendrent la foi chez ceux qui ne croient pas encore, pour qu’ils puissent unir leur sacrifice au Sacrifice du Christ, qui se traduit en amour pour Dieu et pour le prochain ».
La Saint-Père a souligné l’urgence de récupérer « un jugement claire et sans équivoque sur la primauté absolue de la grâce divine », face « aux si nombreuses incertitudes et lassitudes, y compris dans l’exercice du ministère sacerdotal… La mission de chaque prêtre dépendra, en conséquence, aussi et surtout, de sa conscience de la réalité sacramentelle de son ‘nouvel être’. De la certitude de sa propre identité, non pas construite artificiellement, mais donnée de manière gratuite et divine, et écoutée, dépend l’enthousiasme toujours nouveau du prêtre pour la mission… Ayant reçu un don de grâce aussi extraordinaire par leur ‘consécration’, les prêtres deviennent des témoins permanents de leur rencontre avec le Christ. En partant précisément de cette conscience intérieure, ils peuvent remplir pleinement leur ‘mission’ par l’annonce de la Parole et par l’administration des Sacrements ». Face à certaines interprétations de la mission des prêtres à notre époque, liée en premier lieu « à construire une société différente », le Saint-Père a rappelé les deux éléments essentiels du ministère sacerdotal, indiqués par l’Evangile : « Jésus envoie, en ce temps, et aujourd’hui, les Apôtres pour annoncer l’Evangile, et il leur donne le pouvoir de chasser les esprits mauvais ; ‘Annonce’ et ‘pouvoir’, c’est-à-dire ‘Parole et Sacrement, sont, en conséquence, les deux colonnes fondamentales du service sacerdotal, au-delà de ses nombreuses configurations possibles ».

En fin de sa catéchèse, le Saint-Père a déclaré avec insistance : « Quand on ne tient pas compte du ‘diptyque’ consécration-mission, il devient vraiment difficile de comprendre l’identité du prêtre et de son ministère dans l’Eglise. Qu’est en effet le prêtre, si ce n’est un homme converti et renouvelé par l’Esprit, qui vit du rapport personnel avec le Christ, en faisant constamment siens les critères évangéliques ? Qu’est le prêtre, si ce n’est un homme d’unité et de vérité, conscient de ses propres limites et, en même temps, de la grandeur extraordinaire de la vocation reçue, c’est-à-dire celle de concourir à étendre le Royaume de Dieu jusqu’aux extrémités de la terre ? Oui ! Le prêtre est un homme tout entier du Seigneur, parce que c’est Dieu qui l’appelle et qui l’établit dans son service apostolique. Et étant précisément tout entier du Seigneur, il est tout entier des hommes, tout entier pour les hommes ».
Enfin, le Saint-Père a invité tous les fidèles à prier, durant cette Année Sacerdotale, pour la sanctification du clergé et pour les vocations sacerdotales : « La prière est la première tâche, la vraie voie de sanctification des prêtres, et l’âme de l’authentique ‘pastorale des vocations’. La pénurie numérique des ordinations sacerdotales dans plusieurs Pays, non seulement ne doit pas décourager, mais doit inciter à multiplier les temps de silence et d’écoute de la Parole, à mieux soigner la Direction spirituelle et le Sacrement de la Confession, pour que la Voix de Dieu, qui continue toujours à appeler et à confirmer, puisse être écoutée et suivie promptement par de nombreux jeunes. Celui qui prie n’a pas peur ; celui qui prie n’est jamais seul, celui qui prie, se sauve ! ».
Puis, le Saint-Père s’est adressé en ces termes aux pèlerins de langue française : « Je suis heureux de saluer les pèlerins francophones, notamment les pèlerins d’Alep venus de Syrie et les jeunes du collège Saint François de Sales de Dijon. Que l’Esprit-Saint vous comble de ses dons et soit toujours le guide de vos pas! Bon pèlerinage à tous! (S.L.)
(Agence Fides, 2 juillet 2009)

4 juillet 2009 – Audience aux participants au Congrès Européen sur la Pastorale des Vocations
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au congrès Européen sur la Pastorale des Vocations : « Soyez des semeurs de confiance et d’espérance. Il est profond en effet le sentiment d’égarement que vit souvent la jeunesse d’aujourd’hui »

Rome (Agence Fides) – « Le soin des vocations est pour chaque diocèse une des priorités pastorales, qui prend plus de valeur encore dans le contexte de l’Année Sacerdotale qui vient tout juste de commencer » a déclaré le Pape Benoît XVI qui a reçu en audience, le samedi 4 juillet les participants au Congrès Européen sur la Pastorale des Vocations, qui s’est tenu à Rome du 2 au 5 juillet 2009, sur le thème suivant : « Semeurs de l’Evangile de la vocation : une Parole qui appelle et qui envoie ».

Le Saint-Père a rappelé aux responsables des vocations des 34 Conférences d’Europe, la parabole évangélique du semeur, mise au centre des travaux du Congrès : « Avec abondance et gratuité, le Seigneur jette la semence de la Parole de Dieu, tout en sachant qu’elle pourra rencontrer un terrain non adapté, qui ne lui permettra pas de mûrir en raison de l’aridité, ou qui en éteindra la force vitale en l’étouffant dans les buissons épineux… L’image du terrain peut évoquer la réalité plus ou moins bonne de la famille ; le milieu parfois aride et rude du travail ; les jours de la souffrance et des larmes. La terre est avant tout le cœur de chaque homme, en particulier des jeunes, auxquels vous vous adressez dans votre service d’écoute et d’accompagnement : un cœur souvent confus et désorienté, et pourtant capable de contenir en soi des énergies insoupçonnées de don ; prêt à s’ouvrir dans les bourgeons d’une vie dépensée par amour de Jésus, capable de le suivre avec la totalité et la certitude qui vient du fait d’avoir trouvé le plus grand trésor de son existence. Celui qui sème dans le cœur de l’homme, c’est seulement le Seigneur. C’est seulement après les semailles abondantes et généreuses de la Parole de Dieu que l’on peut aller de l’avant le long des sentiers pour accompagner et éduquer, pour former et éduquer.
Après avoir rappelé une autre parole de Jésus – « Si le grain de blé tombé à terre ne meurt pas, il reste seul ; si, en revanche, il meurt, il produit beaucoup de fruit » Jean 12, 24) – le Saint-Père a déclaré : « Comme le Christ, le prêtre et l’animateur doivent être un ‘grain de blé’ qui renonce à soi-même pour faire la volonté du Père, qui sait vivre caché dans le fracas et dans le bruit ; qui renonce à la recherche de cette visibilité et grandeur d’image qui deviennent souvent aujourd’hui des critères, voire même des buts de vie, dans de nombreuses parties de notre culture, et fascinent beaucoup de jeunes ».

Le Saint-Père a encouragé ensuite les participants au Congrès, en ces termes : « Chers amis, soyez des semeurs de confiance et d’espérance. Il est profond en effet le sentiment d’égarement que vit souvent la jeunesse d’aujourd’hui. Il n’est pas rare que les paroles humaines soient privées d’avenir et de perspective, privées aussi de sens et de sagesse. Il se répand une attitude d’impatience frénétique et une incapacité à vivre le temps de l’attente. Et pourtant, cela pourrait être l’heure de Dieu : son appel, transmis par la force et par l’efficacité de la Parole, engendre un chemin d’espérance vers la plénitude de la vie… C’est cela le message qui nous vient de l’Année de Saint Paul qui vient de se terminer. Saint Paul, conquis par le Christ, a suscité et formé des vocations, comme on le voit bien par les saluts dans ses Lettres, où apparaissent des dizaines de noms propres, c’est-à-dire des visages d’hommes et de femmes qui ont collaboré avec lui dans le service de l’Evangile. C’est aussi le message de l’Année Sacerdotale qui vient tout juste de commencer : le Saint Curé d’Ars, Jean-Marie Vianney – qui est le ‘phare’ de ce nouvel itinéraire spirituel – a été un prêtre qui a consacré sa vie à la direction spirituelle des personnes, avec humilité et avec simplicité ».
Dans la conclusion de son discours, le Saint Père a déclaré : « L’Année Sacerdotale offre une belle occasion pour retrouver le sens profond de la pastorale des vocations, mais aussi ses choix fondamentaux de méthode : le témoignage, simple et crédible ; la communion, avec des itinéraires concertés et partagés dans l’Eglise particulière ; la vie au quotidien, qui éduque à suivre le Seigneur dans la vie de tous les jours ; l’écoute, guidée par le Saint-Esprit, pour orienter les jeunes vers la recherche de Dieu et du vrai bonheur ; et enfin la vérité, qui, seule, peut engendrer la liberté intérieure… Que la Parole du Seigneur demeure toujours en vous, qu’elle renouvelle dans vos coeurs la lumière, l’amour, la paix que Dieu seul peut donner, et qu’elle vous rende capables de témoigner et d’annoncer l’Evangile, source de communion et d’amour ». (S.L.)
(Agence Fides, 6 juillet 2009)

4 juillet 2009 – Lettre au Président du Conseil italien à l’occasion du G8 

VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI au Président Berlusconi, à l’occasion du G8: « Que l’on écoute la voix de l’Afrique et des Pays les moins développés économiquement

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a envoyé une Lettre au Président du Conseil Italien, M. Silvio Berlusconi, à l’occasion du G8 quoi se réunit à l’Aquila (Italie, Abruzzes) du 8 au 10 juillet prochains. La lettre porte la date du 1°juillet. Le Saint-Père y envoie un salut cordial à tous les participants et déclare qu’il veut « offrir une contribution à la réflexion sur les thèmes de cette Rencontre ».
« La participation des Chefs d’Etat ou de Gouvernement, non seulement du G8 mais de nombreuses autres Nations, fera en sorte que les décisions à adopter, pour trouver des voies de solutions partagées sur les principaux problèmes qui portent sur l’économie, la paix, et la sécurité internationale, puissent refléter plus fidèlement les points de vue et les attentes des populations de tous les Continents ». Cette « participation élargie » est considérée comme étant des plus opportunes « en tenant compte des problèmes multiples du monde actuel, hautement connecté et interdépendant »’. Le Saint-Père cite en particulier les problèmes de la crise économique et financière en cours, et le phénomène des changements climatiques.
Le Souverain Pontife cite l’engagement du Pape Jean Paul II, à l’occasion tout particulièrement du Grand Jubilé de l’An 2000, pour la recherche de solutions répondant aux problèmes concernant la dette, et la vulnérabilité économique de l’Afrique et d’autres Pays pauvres. Puis, il constate que la période « de croissance extraordinaire » dont a pu bénéficier la majorité des Pays moins développés, qui a permis à nombre d’entre eux d’espérer pouvoir vaincre la pauvreté extrême d’ici 2015, a été mise à rude épreuve par la crise financière et économique qui touche la Planète tout entière depuis le début de 2008, « en sorte qu’est réel le risque non seulement que s’éteignent les espérances de sortir de la pauvreté extrême, mais que, au contraire, de nombreuses populations tombent dans la misère, qui, jusqu’à présent étaient bénéficiaires d’un bien-être matériel minimum ».
« En outre, la crise économique mondiale actuelle comporte la menace de l’annulation ou de la réduction drastique des plans d’aide internationale, spécialement en faveur de l’Afrique et des autres Pays les moins développés économiquement ». Aussi le Saint-Père lance-t-il un appel « aux Pays membres du G8, aux autres Etats représentés , et aux Gouvernements du monde entier, afin que l’aide au développement, surtout celui qui est destiné à ‘valoriser’ la ‘ressource humaine, soit maintenue et renforcée, non seulement malgré la crise, mais précisément parce qu’elle en est une des principales voies de solution ». En effet, c’est seulement en investissant sur l’homme – sur tous les hommes et femmes de la terre – « que l’on pourra parvenir à éloigner de manière efficace les perspectives préoccupantes de récession mondiale ». Cela comporte aussi la nécessité d’assurer l’instruction de base pour tous, étant donné que « l’éducation est la condition indispensable pour le fonctionnement de la démocratie, pour la lutte contre la corruption, pour l’exercice des droits publics, économiques et sociaux, et pour la reprise effective de tous les Etats, pauvres et riches. Et, en appliquant de manière juste le principe de la subsidiarité, le soutien au développement ne peut pas ne pas tenir compte de l’action capillaire éducatrice qu’exercent l’Eglise Catholique et les autres Confessions religieuses, dans les régions les plus pauvres et les plus abandonnées du Globe ».
Le Saint-Père rappelle aussi qu’il faut bien se souvenir et prendre en considération les exigences humaines et familiales : « Je veux parler, par exemple, de la création effective de postes de travail pour tous, qui permettent aux travailleurs et aux travailleuses de pourvoir de manière digne aux besoins de la famille, et de répondre à la responsabilité première qu’ils ont d’éduquer les enfants, et à être des protagonistes dans les communautés dont ils font partie ». Le Saint-Père souhaite alors un engagement nouveau pour l’élimination de la pauvreté extrême avant 2015 : « C’est un devoir de réformer l’architecture financière internationale, pour assurer la coordination efficace des politiques nationales, en évitant la spéculation relative au crédit, et en garantissant une ample disponibilité internationale de crédit public et privé, au service de la production et du travail, spécialement dans les Pays et dans les Régions les plus défavorisées ».
Dans la partie finale de la Lettre, le Saint-Père souligne la nécessité de « renforcer le multilatéralisme, non seulement pour les questions économiques, mais pour le spectre des problèmes concernant la paix, la sécurité mondiale, le désarmement, la santé, la sauvegarde de l’environnement et des ressources naturelles pour les générations présentes et à futures… Au moment des négociations et des décisions concrètes et opérationnelles, il faut prendre en grande considération toutes les exigences, non seulement celles des Pays les plus importants, ou qui ont un succès économique plus marqué. C’est seulement ainsi qu’on peut en effet rendre ces décisions réellement applicables et durables dans le temps. Que l’on écoute donc la voix de l’Afrique et des Pays moins développés économiquement ! Que l’on recherche les moyens efficaces pour unir les décisions des différents regroupements des Pays, y compris le G8, à l’Assemblée des Nations-Unies, où chaque Nation, quel que soit son poids politique et économique, peut légitimement s’exprimer dans une situation d’égalité avec les autres ».
Le Saint-Père exprime sa satisfaction pour le choix de la ville de l’Aquila, et termine en demandant « l’assistance de Dieu sur tous les présents aux prochain G8 de l’Aquila, et sur les initiatives multilatérales destinées à résoudre la crise économique et financière, et à garantir une avenir de paix et de prospérité pour tous les hommes et femmes, sans aucun e exclusion » (S.L.)
(Agence Fides, 6 juillet 2009)

4 juillet 2009 – Messe à l’occasion de la réouverture de la Chapelle Pauline 

VATICAN - Homélie du Pape Benoît pour la réouverture de la Chapelle Pauline : « Pour ceux qui viennent prier dans cette Chapelle, »

Rome (Agence Fides) – Le samedi 4 juillet dans l’après-midi, le Pape Benoît a célébré les Vêpres dans la Chapelle Pauline dédiée aux Saints Pierre et Paul, à l’occasion de sa réouverture après la fin des travaux de restauration. Dans l’homélie, le Saint-Père a rappelé que la chapelle, située au cœur du Palais Apostolique, avait été voulue par Paul III et réalisée par Antonio da Sangallo le Jeune, « comme lieu de prière réservé pour le Pape et pour la Famille Pontificale ». Parlant des deux grandes fresques de Michelangelo Buonarroti, les deux dernières de sa longue existence, qui représentent la conversion de Paul et la crucifixion de Pierre, le Saint-Père a déclaré : « Ces deux visages jouent un rôle central dans le message iconographique de la Chapelle… Ils nous interrogent, et ils nous amènent à réfléchir ».
Paul est représenté avec le visage d’une personne âgée, même si Michelangelo savait que son appel sur le Chemin de Damas se produisit quand il avait trente ans. « Le visage de Saul-Paul – qui est d’ailleurs celui de l’artiste lui-même désormais âgé, inquiet et à la recherche de la lumière de la vérité – représente l’être humain qui a besoin d’une lumière supérieure. C’est la lumière de la grâce divine… Le visage de Saul tombé à terre est éclairé d’en-haut, par la lumière du Ressuscité, et, malgré son caractère dramatique, la représentation inspire la paix et remplit de sécurité. Il exprime la maturité de l’homme intérieurement éclairé par le Christ Seigneur, alors que tourne tout autour un tourbillonnement d’événements où toutes les figures se retrouvent comme dans un tourbillon… Sur le visage de Paul, nous pouvons déjà percevoir le cœur du message spirituel de cette Chapelle : à savoir le prodige de la grâce du Christ qui transforme et renouvelle l’homme par la lumière de sa Vérité et de son Amour. C’est en cela que consiste la nouveauté de la conversion, de l’appel à la foi, qui trouve son accomplissement dans le mystère de la Croix ».
Pierre est représenté « au moment où la croix renversée est dressée, et où il se tourne pour fixer ceux qui l’observent. Ce visage lui aussi nous surprend ». En effet, remarque le Saint-Père, la figure de Pierre ne manifeste pas de douleur, de souffrance, mais « une vigueur physique surprenante. Le visage, et spécialement le front et les yeux, semblent exprimer l’état d’âme de l’homme face à la mort et au mal : il y a comme un désarroi, un regard perçant, tout tendu presque comme pour chercher quelque chose ou quelqu’un, à l’heure finale… Et voilà, comment se réalise alors le point culminant de celui qui est disciple : le disciple n’est pas au-dessus du Maître, et, à présent, il fait l’expérience de toute l’amertume de la croix, des conséquences du péché qui sépare de Dieu, de toute l’absurdité de la violence et du mensonge. Si on vient méditer dans cette Chapelle, on ne peut échapper au caractère radical de la question, posée par la croix : la Croix du Christ, chef de l’Eglise, et la croix de Pierre, son Vicaire sur la terre ».
Regardant comment les deux visages étaient placés l’un face à l’autre, le Saint-Père a déclaré : « Les deux icônes peuvent devenir les deux actes d’un drame unique : le drame du Mystère Pascal : Croix et Résurrection, mort et vie, péché et grâce… Pour ceux qui viennent prier dans cette Chapelle, et avant tout pour le Pape, Pierre et Paul doivent devenir des Maîtres de foi. Par leur témoignage, ils invitent à aller en profondeur, à méditer en silence le mystère de la Croix, qui accompagne l’Eglise jusqu’à la fin des temps, et à accueillir la lumière de la foi, grâce à laquelle la Communauté Apostolique a pu étendre jusqu’aux extrémités de la terre, l’action missionnaire et évangélisatrice que lui a confiée le Christ Ressuscité ».
« Ici, le Successeur de Pierre, et ses collaborateurs, méditent en silence, et adorent le Christ Vivant, présent spécialement dans le Très Saint Sacrement de l’Eucharistie… Dans l’Eucharistie, se concentre toute l’œuvre de la Rédemption ». D’ailleurs, toutes les fresques et les décorations de la Chapelle convergent « dans une même et unique hymne à la victoire de la vie et de la grâce sur la mort et sur le péché, dans une symphonie de louange et d’amour au Christ Rédempteur, qui est vraiment hautement suggestive ». (S.L.)
(Agence Fides, 6 juillet 2009)

5 juillet 2009 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape benoît XVI à l’Angélus : « Au cri pour le sang versé, qui s’élève de très nombreuses parties de la terre, Dieu répond par le Sang de son Fils, qui a donné sa Vie pour nous. Le Christ n’a pas répondu au mal par le mal, mais par le bien, avec son amour infini »

Rome (Agence Fides) – « Au cri pour le sang versé, qui s’élève de très nombreuses parties de la terre, Dieu répond par le Sang de son Fils, qui a donné sa Vie pour nous. Le Christ n’a pas répondu au mal par le mal, mais par le bien, avec son amour infini. Le Sang du Christ est le gage de l’Amour fidèle de Dieu pour l’humanité. En fixant les plaies du Crucifié, tout homme, même dans des conditions de misère morale extrême, peut dire :Dieu ne m’a pas abandonné, il m’aime, il a donné sa vie pour moi, et retrouver ainsi l’espérance ». Telles sont les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI le dimanche 5 juillet, avant la récitation de l’Angélus.
Le Saint-Père a commencé son discours en partant de la dévotion au Très Précieux Sang du Christ, qui était célébrée dans le temps le 1° juillet, et en particulier le premier dimanche du mois de juillet, et permettait de réfléchir sur le thème du Sang qui, « lié à celui de l’Agneau pascal, ; est de toute première importance dans la Sainte Ecriture… L’aspersion avec le sang des animaux sacrifiés représentait et établissait, dans l’Ancien Testament, l’alliance entre Dieu et le peuple, comme on le lit dans le Livre de l’Exode. A cette formule, Jésus réfère explicitement lors de la Dernière Cène… Effectivement, à partir de la Flagellation, jusqu’au moment où, après la mort de la Croix son côté est transpercé, le Christ a versé tout son Sang, en tant qu’Agneau Immolé pour la rédemption universelle. La valeur salvifique de son Sang est affirmée expressément dans de nombreux passages du Nouveau Testament ».
Puis, passant au Livre de la Genèse où il est écrit : « Le sang d’Abel, tué par son frère Caïn, qui crie du sol vers Dieu » (cf. Genèse 4, 10), le Saint-Père a déclaré : « Malheureusement, aujourd’hui comme hier, ce cri ne cesse pas, parce que le sang humain continue à couler à cause de la violence, de l’injustice et de la haine. Quand les hommes apprendront-ils que la vie est sacrée et appartient à Dieu seul ? Quand comprendront-ils que nous sommes tous frères ? ».
Après l’Angélus, le Saint-Père a rappelé deux événements tragiques. La tragédie de Viareggio : « J’élève ma prière fervente vers Dieu pour toutes personnes touchées par la tragédie, et je souhaite que de semblables accidents ne se répètent pas, et que la sécurité soit assurée à tous sur le travail et dans le déroulement de la vie quotidienne ».
L’attentat aux Philippine devant une église catholique : « J’exprime en outre ma condamnation profonde pour l’attentat commis ce matin à Cotabato aux Philippines où l’explosion d’une bombe pendant la célébration de la Messe dominicale a fait plusieurs morts et de nombreux blessés, parmi lesquels il y a des femmes et des enfants. Je prie Dieu pour les victimes de geste ignoble, et j’élève ma voix pour condamner une fois encore le recours à la violence, qui n’est jamais une voie digne pour la solution des problèmes qui existent ». (S.L.)
(Agence Fides, 6 juillet 2009

8 juillet 2009 – Audience générale
VATICAN - Lors de l’audience générale hebdomadaire, le Pape Benoît XVI présente sa troisième Encyclique « Caritas in Veritate » : La charité dans la vérité

Rome (Agence Fides) – La charité dans la vérité est la force qui fait- avancer le véritable développement de chaque personne et de l’humanité tout entière. Pour cela, autour du principe ‘caritas in veritate’, se développe toute la Doctrine Sociale de l’Eglise. C’est seulement par la charité, éclairée par la raison et par la foi, qu’il est possible d’obtenir des objectifs de développement dotés de valeur humaine et humanisante ». Telles sont les paroles du Pape Benoît XVI qui a consacré sa catéchèse hebdomadaire de l’audience générale de ce mercredi 8 juillet, à sa troisième Encyclique, « Caritas in Veritate ».
Le texte de l’Encyclique « s’inspire, pour sa vision fondamentale, à un passage de la Lettre de saint Paul aux Ephésiens, dans laquelle l’Apôtre parle de l’action selon la vérité dans la charité » (4,15) ; il rappelle, dans l’introduction deux critères fondamentaux : la justice et le bien commun. « Comme d’autres Documents du Magistère, cette Encyclique, elle aussi, reprend, continue et approfondit l’analyse et la réflexion de l’Eglise sur des questions sociales d’intérêt vital pour l’humanité de notre siècle. De manière spéciale, elle se relie à tout ce qu’a écrit Paul VI, il y a plus de 40 ans, dans ‘Populorum Progressio’, pierre milliaire de l’enseignement social de l’Eglise».
Le Saint-Père a rappelé « les problèmes, qui ne sont pas petits », de la situation mondiale actuelle, le « scandale » des inégalités criantes qui demeurent malgré les efforts entrepris dans le passé. « D’une part, on enregistre des signes de graves déséquilibres sociaux et économiques ; d’autre part, on demande de plusieurs côtés des réformes qui ne peuvent plus être différées, pour combler le fossé dans le développement des peuples. Le phénomène de la globalisation peut, dans ce but, être une occasion réelle, mais pour cela, il est important que l’on mette la main à un renouveau moral et culturel profond, et à un discernement sur les choix à faire pour le bien commun. Un avenir meilleur pour tous est possible, si on le fonde sur la redécouverte des valeurs éthiques fondamentales. C’est-à-dire qu’il faut faire de nouveaux projets économiques qui redessinent le développement de manière globale, en se fondant sur la base éthique de la responsabilité devant Dieu, et sur l’être humain comme créature de Dieu ».
Même si elle ne donne pas « des solutions techniques aux vastes problèmes sociaux du monde d’aujourd’hui », parce que cela n’est pas de la compétence du Magistère de l’Eglise, l’Encyclique rappelle les grands principes indispensables pour construire le développement humain des prochaines années : « L’attention portée à la vie de l’homme, considérée comme le centre de tout véritable progrès ; le respect du droit à la liberté religieuse, toujours liée étroitement avec le développement de l’homme ; le rejet d’une vision prométhéenne de l’être humain, qui se considère comme l’artisan absolu de son propre destin ».
Puis, le Saint-Père a souligné la nécessité « d’hommes droits, tant dans la politique que dans l’économie, qui soient sincèrement attentifs au bien commun » en attirant l’attention publique sur le drame de la faim et de la sécurité alimentaire qui « interroge notre conscience », et doit être résolu « en éliminant les causes issues des structures qui la provoquent, et en assurant la promotion du développement agricole des Pays plus pauvres ». On doit en outre revaloriser le rôle et le pouvoir des Etats, sans négliger la participation des citoyens à la politique nationale et internationale, « grâce aussi à un engagement nouveau des associations de travailleurs appelés à instaurer des synergies nouvelles au plan local et international ». Les moyens de communication sociale jouent un rôle de premier plan pour le renforcement du dialogue entre les différentes cultures et les différentes traditions.
Le Pape Benoît XVI invite tout le monde à « une sérieuse réflexion sur le sens même de l’économie et sur ses finalités. L’état de santé écologique de la planète l’exige ; la crise culturelle et morale de l’homme le demande, qui se manifeste avec évidence dans toutes les parties du monde. L’économie a besoin de l’éthique pour son fonctionnement correct; elle a besoin de récupérer la contribution importante du principe de gratuité et la ‘logique du don’ dans l’économie de marché, où la règle ne peut être le seul profit ». Pout atteindre ce but, il faut « une formation des consciences qui donne force aux critères moraux dans l’élaboration des projets politiques et économiques ». Il faut un « style différent de vie de la part de l’humanité tout entière… L’humanité est une seule famille, et le dialogue fécond entre foi et raison ne peut que l’enrichir en rendant plus efficace l’œuvre de la charité dans le social, et en formant le cadre approprié pour encourager et stimuler la collaboration entre croyants et non-croyants, dans la perspective commune de travailler pour la justice et pour la paix dans le monde ». Les critères qui peuvent guider cette interaction, indiqués dans l’Encyclique, sont les principes de subsidiarité et de solidarité, en connexion étroite entre eux, alors que se rend nécessaire aussi une Autorité politique mondiale, réglée par le droit, fermement orientée vers la réalisation du bien commun.
Enfin, le Saint-Père a déclaré : « Chaque programme de développement doit se souvenir, à côté de la croissance matérielle, de la croissance spirituelle de la personne humaine, qui est dotée précisément d’âme et de corps. C’est cela le développement intégral, auquel se réfère constamment la Doctrine Sociale de l’Eglise ».
Pour terminer, le Saint-Père a invité à prier « pour que cette Encyclique puisse elle aussi aider l’humanité à se sentir une famille unique engagée dans la réalisation d’un monde de justice et de paix » et « pour que les croyants qui travaillent dans les secteurs de l’économie et de la politique, perçoivent combien est important leur témoignage évangélique cohérent ». Et le Saint-Père a invité à prier pour les Chefs d’Etat et de Gouvernement du G8 qui se rencontrent ces jours-ci à l’Aquila en Italie : « De cet important Sommet mondial, peuvent venir des décisions et des orientations utiles au véritable progrès de tous les Peuples, spécialement de ceux qui sont plus pauvres ». (S.L.)

(Agence Fides 9/7/2009)

8 juillet 2009 – Lettre « Motu Proprio Data », « Ecclesiae Unitatem”

VATICAN - Lettre en forme de Motu Proprio « Ecclesiae Unitatem » du Pape Benoît XVI sur la nouvelle structure de la Commission Pontificale « Ecclesia Dei »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a publié un Motu Proprio intitulé « Ecclesiae Unitatem », réorganisant le Commission Pontificale “Ecclesia Dei. Voici la traduction de ce texte (cf. VIS, Vatican Information Service, 8 juillet 2009) :
« Le Successeur de l'Apôtre Pierre a le devoir de veiller à l'unité de l'Eglise, en soutenant de manière opportune les vocations que la grâce a accordées aux uns et aux autres. Il est la référence visible permanente et le fondement de l'unité des pasteurs comme des fidèles. De tout temps la priorité de l'Eglise est de conduire vers Dieu les hommes, vers une rencontre qui doit être facilitée par un témoignage de foi commun à tous les chrétiens. En fidélité à ce mandat, après l'ordination épiscopale conférée illicitement par Mgr. Marcel Lefebvre à quatre prêtres le 30 juin 1988, Jean-Paul II institua le 2 juillet suivant la Commission Pontificale Ecclesia Dei. Cet organisme est chargé depuis de collaborer avec les évêques, la Curie Romaine et les milieux traditionalistes concernés afin de faciliter la pleine communion ecclésiale des prêtres et séminaristes, communautés religieuses ou religieux et religieuses individuels jusqu'alors liés à la Fraternité fondée par Mgr. Lefebvre et désireux de rester unis au Pape dans l'Eglise Catholique tout en conservant leurs traditions spirituelles et liturgiques comme convenu dans l'accord signé le 5 mai 1988 par le Cardinal Ratzinger et Mgr. Lefebvre. C'est dans cette ligne et pour servir visiblement la communion universelle de l'Eglise, afin que tous ceux qui ont un vrai désir d'unité puissent la conserver ou la retrouver, que, par le Motu Proprio ‘Summorun Pontificium’, j'ai voulu actualiser, préciser et élargir l'usage du Missel Romain de 1962". 
« Dans le même esprit et avec le même engagement à favoriser le dépassement des fractures et des divisions au sein de l'Eglise, en l'occurrence, de guérir une blessure infectée du tissu ecclésial, j'ai levé l'excommunication qui frappait les évêques ordonnés illicitement par Mgr. Lefebvre. J'ai ainsi voulu lever un obstacle à l'ouverture du dialogue et inviter les évêques de la Fraternité St. Pie X à reprendre le chemin de la pleine communion avec l'Eglise. Comme je l'ai expliqué dans ma lettre du 10 mars dernier à l'épiscopat catholique, la levée des excommunications constitue une mesure disciplinaire destinée à libérer les personnes du poids de cette grave sanction. Ceci étant, les questions doctrinales demeurent et, tant qu'elles ne seront pas résolues, la Fraternité St. Pie X ne jouira d'aucun statut canonique dans l'Eglise. Ses ministres exercent illégitimement leurs ministères ». 
« Les questions devant désormais être traitées avec la Fraternité étant essentiellement doctrinales, j'ai décidé, 20 ans après le Motu Proprio ‘Ecclesia Dei’, et comme je m'étais réservé de le faire, de refondre la Commission ‘Ecclesia Dei’ en la reliant étroitement à la Congrégation pour la Doctrine de la Foi. Elle se composera désormais d'un Président en la personne du Préfet de la Congrégation de la Doctrine de la Foi, assisté d'un Secrétaire et d'Officials. Secondé par le Secrétaire, le Président soumettra les cas et sujets éminemment doctrinaux à l'étude et au jugement des instances ordinaires de la Congrégation, avant d'en soumettre les résultats aux dispositions du Souverain Pontife". 
« Par cette décision, j'entends en particulier montrer ma paternelle sollicitude envers la Fraternité St. Pie X, dans la perspective de son retour à la pleine communion avec l'Eglise. J'invite vivement tous les fidèles à prier le Seigneur, par l'intercession de Marie, afin que ‘Ut Unum Sint’. 
« Donné à Rome, près de Saint Pierre, le 2 juillet 2009, cinquième année de Notre Pontificat ».
(Agence Fides, 9 juillet 2009)

11 juillet 2009 – Audience aux participants à la première Rencontre Européenne des Etudiants Universitaires 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux participants à la première Rencontre Européenne des Etudiants Universitaires : « Votre engagement missionnaire, dans le cadre universitaire, consiste à témoigner la rencontre personnelle que vous avez eue avec Jésus-Christ, Vérité qui éclaire le chemin de chaque homme».

Rome (Agence Fides) – « Votre engagement missionnaire, dans le cadre universitaire, consiste à témoigner la rencontre personnelle que vous avez eue avec Jésus-Christ, Vérité qui éclaire le chemin de chaque homme. C’est de la rencontre avec Lui que jaillit cette ‘nouveauté du coeur’ capable de donner une orientation nouvelle à l’existence personnelle; et c’est seulement ainsi que l’on devient ferment et levain d’une société vivifiée par l’amour évangélique ». C’est l’exhortation que le Pape Benoît XVI a adressée aux participants à la première Rencontre Européenne des Etudiants Universitaires, organisée par la Commission Catéchèse-Ecole-Université du Conseil des Conférences Episcopales Européennes (CCEE), reçus en audience le samedi 11 juillet, fête de Saint Benoît Patron d’Europe.
« Après la Rencontre Européenne des Professeurs qui s’est tenue il y a deux ans, a rappelé le Saint-Père, vous aussi, étudiants, vous vous retrouvez à présent pour offrir aux Conférences Episcopales d’Europe votre disponibilité à aller de l’avant dans le chemin d’une élaboration culturelle que Saint Benoît a comprise comme étant nécessaire pour la maturation humaine et chrétienne des peuples de l’Europe. Cela peut se faire si, comme les disciples d’Emmaüs, vous rencontrez le Seigneur Ressuscité dans l’expérience ecclésiale concrète, et en particulier dans la Célébration Eucharistique ». Le Saint-Père a indiqué que l’action pastorale universitaire devait s’exprimer « dans toute sa valeur théologique et spirituelle, en aidant les jeunes à faire en sorte que la communion avec le Christ les amène à percevoir le mystère plus profond de l’homme et de l’histoire » ; les aumôneries universitaires « peuvent être le lieu de la formation de croyants mûrs, hommes et femmes, conscients d’être aimés par Dieu, et appelés, dans le Christ, à devenir des animateurs de la pastorale universitaire ».

« La présence chrétienne à l’Université, a souligné le Saint-Père, se fait toujours plus exigeante, et en même temps plus fascinante, séduisante, attirante, parce que la foi est appelée, comme dans les siècles passés, à offrir son servir irremplaçable à la connaissance qui, dans la société contemporaine, est le vrai moteur du développement. De la connaissance, enrichie avec l’apport de la foi, dépend la capacité pour un peuple de savoir regarder vers l’avenir avec espérance, en surmontant les tentations d’une vision purement matérialiste de notre essence et de l’histoire ».
« Chers jeunes, vous êtes l’avenir de l’Europe » a déclaré le Saint-Père, en rappelant que, durant ces années d’études, les jeunes étudiants universitaires étaient appelés à investir leurs meilleurs ressources, non seulement intellectuelles, pour consolider leur propre personnalité, et pour contribuer au bien commun. « Travailler pour le développement de la connaissance, est la vocation spécifique de l’Université, et requiert des qualités morales et spirituelles toujours plus élevées, face à l’ampleur et à la complexité du savoir que l’humanité a à sa disposition. La nouvelle synthèse culturelle, qui est en train de s’élaborer en ce moment en Europe et dans le monde globalisé, a besoin de l’apport d’intellectuels capables de proposer de nouveau dans les Salles de Cours des Académies, le discours sur Dieu, ou mieux, de faire renaître ce désir de l’homme de chercher Dieu – « quaerere Deum » - dont j’ai déjà parlé en d’autres occasions ».

Enfin, le Saint-Père a lancé une dernière invitation à ces jeunes provenant de 31 Nations européennes, afin qu’ils contribuent, avec leurs Professeurs « à créer des laboratoires de la foi et de la culture, en partageant le labeur de la l’étude et de la recherche avec tous leurs amis…Aimez vos Universités, qui sont des écoles de vertu et de service. L’Eglise en Europe compte beaucoup sur l’engagement apostolique généreux de vous tous ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 juillet 2009)

12 juillet 2009 – Angélus
VATICAN - « Les solutions des problèmes actuels de l’humanité ne peuvent être seulement techniques, mais doivent tenir compte de toutes les exigences de la personne qui est dotée d’âme et de corps, et doivent tenir ainsi tenir compte du Créateur » rappelle le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus - Appel pour le Honduras

Rome (Agence Fides) – Avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 12 juillet, le Pape Benoît XVI est revenu sur le récent Sommet du G8 et sur sa dernière Encyclique, « Caritas in Veritate ».
« Les problèmes prévus dans le programme étaient parfois dramatiquement urgents. Il y a dans le monde des inégalités sociales et des injustices structurelles qui ne sont plus tolérables… Les Chefs d’Etat et de Gouvernement du G8 ont rappelé la nécessité de parvenir à des accords communs, afin d’assurer à l’humanité un avenir meilleur. L’Eglise ne possède pas de solutions techniques à présenter, mais, experte en humanité, elle offre à tous l’enseignement de la Sainte Ecriture sur la vérité de l’homme, et annonce l’Evangile de l’Amour et de la justice ».
Le Saint-Père a repris également tout ce qu’il avait déclaré mercredi dernier, en commentant, lors de l’audience générale, l’Encyclique « Caritas in Veritate » : « Il faut de nouveaux projets économiques qui redessinent le développement de manière globale, en se fondant sur la base éthique de la responsabilité devant Dieu et devant l’être humain comme créature de Dieu… Dans une société en voie de globalisation, le bien commun et l’engagement à son égard ne peuvent pas ne pas prendre les dimensions de la famille humaine tout entière » (n° 7).
Le Saint-Père a déclaré qu’il allait de l’avant sur la voie tracée par Paul VI qui, déjà dans l’Encyclique « Populorum Progressio », « avait reconnu et indiqué l’horizon mondial de la question sociale » qui, à notre époque, « implique la manière même de concevoir l’être humain toujours plus placé dans les mains de l’homme lui-même, par les biotechnologies modernes. Les solutions des problèmes actuels de l’humanité ne peuvent être seulement techniques, mais doivent tenir compte de toutes les exigences de la personne qui est dotée d’âme et de corps, et doivent tenir ainsi tenir compte du Créateur, Dieu. ‘L’absolutisme de la technique pourrait en effet tracer des scénario sombres, lui qui trouve sa plus grande expression dans des pratiques contraires à la vie ».
Mais, face à la complexité de la situation mondiale, le Saint-Père a déclaré : « L’Eglise regarde vers l’avenir avec espérance et rappelle aux chrétiens que l’annonce du Christ est le premier et principal facteur de développement. Puis, il a demandé l’intercession de la Sainte Vierge pour « marcher sur la voie du développement de tout notre cœur et avec toute notre intelligence ».
Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a annoncé » qu’il partait pour quelque temps se reposer dans la Vallée d’Aoste, et a lancé un appel pour le Honduras :
« Je suis, en ces jours, avec une vive préoccupation, les événements du Honduras. Je voudrais aujourd’hui vous inviter à prier pour ce cher Pays, afin que, par l’intercession de Notre-Dame de Suyapa, les responsables de la Nation et tous ses habitants, parcourent avec patience la voie du dialogue, de la compréhension réciproque et la réconciliation. Cela est possible si, en dépassant les tendances particularistes, chacun s’efforce de rechercher la vérité, et le bien commun avec ténacité : c’est là la condition pour assurer une cohabitation pacifique et une vie démocratique authentique ! J’assure le peuple bien-aimé du Honduras de ma prière, et lui accorde une spéciale Bénédiction Apostolique ».
“Demain, si Dieu le veut, je partirai en montagne pour une brève période de repos. Je me rendrai dans la Vallée d’Aoste, aux Combes, localité rendue célèbre par les séjours de mon bien-aimé prédécesseur Jean Paul II, et qui est aimée aussi par moi. En disant mon ‘au revoir’ à la Place Saint-Pierre et à la ville de Rome, je vous invite tous à m’accompagner par la prière. Le prière ne connaît pas de distances ni de séparations : où que nous soyons, elle fait « de nous un seul cœur et une seule âme. A propos de départs, je saisis l’occasion pour rappeler une fois encore le devoir pour tous de la prudence dans la conduite et du respect des règles du code de la route. Une bonne vacance commence précisément par cela ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 juillet 2009)

19 juillet 2009 – Angélus
VATICAN - Le Pape Benoît XVI récite l’Angélus à Romano Canavese: « La Providence aide toujours ceux qui font le bien et travaillent pour la justice ; elle aide tous ceux qui ne pensent pas seulement à eux, mais aussi à ceux qui sont dans des situations pires que la leur »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 19 juillet, le Pape Benoît XVI a quitté pendant quelques heures Les Combes dans la Vallée d’Aoste, pour se rendre à Romano Canavese, dans le Diocèse d’Ivrée, pays natal du Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat. Sur la Place qui se trouve devant l’église paroissiale des Saint Pierre et Solutore, le Pape a récité la prière de l’Angélus, et a prononcé, comme c’est la coutume, un discours d’introduction. Le Saint-Père y a rappelé les raisons de sa visite, et a remercié tous ceux qui lui avaient manifesté leur affection, leur proximité et prié pour lui à l’occasion de la fracture de son poignet droit, qui a dû être plâtré.
« Je suis venu avec une grande joie dans votre belle ville, dans votre belle église, la ville natale de mon premier collaborateur, le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, avec lequel j’avais déjà collaboré pendant quelques années à la Congrégation pour la Doctrine de la foi. Comme vous le voyez, à cause de mon accident, je suis un peu limité dans mon adresse, mais la présence du cœur est pleine, et je suis avec vous avec une grande joie ! Je voudrais, en ce moment, vous dire merci à tous, de tout mon cœur : il y a de très nombreuses personnes qui ont manifesté, en ce moment, leur proximité, leur sympathie, leur affection pour moi, et qui ont prié pour moi ; et ainsi, s’est renforcé le réseau de la prière qui nous unit dans toutes les parties du monde ». Le Saint-Père a remercié de manière particulière les médecins et le personnel médical d’Aoste, ainsi que les Autorités de l’Etat, de l’Eglise, et toutes les personnes qui « lui ont fait voir leur affection et leur proximité ».
Après avoir salué l’Evêque du Diocèse, les Autorités civiles et militaires, le Saint-Père a adressé un salut particulier au Curé, aux prêtres, aux religieux, aux religieuses, aux responsables des Associations et des Mouvements ecclésiaux, et à tous les habitants de la ville, « avec une pensée spéciale pour les enfants, les jeunes, les familles, les malades, les personnes nécessiteuses ».
Partant des Lectures bibliques de ce XVI° du Temps Ordinaire, dans lesquelles « le Seigneur invite ses disciples à se retirer à l’écart pour l’écouter dans l’intimité » », le Saint-Père a déclaré : « L’écoute, précisément et l’accueil de l’Evangile » ont donné vie à la communauté de Romano Canavese, « dont le nom rappelle les liens bimillénaires du Canavese avec Rome. Cette terre fut baignée très tôt du sang des martyrs, parmi lesquels saint Solutore, et les gens sont connus pour leur amour et pour leur attachement au travail. Mais, actuellement, je sais aussi que, ici, dans la région d’Ivrée, de nombreuses familles connaissent une situation de difficultés économiques à cause du manque de travail. Je suis intervenu à plusieurs reprises sur ce problème, et j’ai voulu l’aborder de manière plus approfondie dans la récente Encyclique ‘Caritas in Veritate’. J’espère qu’elle pourra mobiliser les forces positives pour renouveler le monde ! ».
Puis le Saint-Père a invité les fidèles à ne pas perdre leur courage : « Chers amis, ne vous découragez pas ! La Providence aide toujours ceux qui font le bien et travaillent pour la justice ; elle aide tous ceux qui ne pensent pas seulement à eux, mais aussi à ceux qui sont dans des situations pires que la leur. Et vous le savez bien, parce que vos grands-parents ont été contraints d’émigrer par manque de travail, mais, ensuite, le développement économique a apporté le bien-être, et d’autres ont immigré ici, d’Italie et de l’étranger. Les valeurs fondamentales de la famille et du respect de la vie humaine, la sensibilité pour la justice sociale, la capacité d’affronter la fatigue et le sacrifice, le lien puissant avec la foi chrétienne par la vie paroissiale, et spécialement par la participation à la Sainte Messe, ont été au long des siècles, votre vraie force. Ce sont ces valeurs qui, permettront aux générations d’aujourd’hui de construire leur avenir avec espérance, en donnant vie à une société vraiment solidaire et fraternelle, où tous les milieux, toutes les institutions, et l’économie, seront imprégnés d’esprit évangélique ».
Puis le Saint-Père a attiré l’attention sur les jeunes « auxquels il faut penser dans la perspective de l’éducation », en discernant quel type de culture, quels exemples et quels modèles leur sont proposés. « La jeunesse est pleine de ressources, mais il faut l’aider à vaincre la tentation de vies faciles et illusoires, pour trouver la voie de la vraie Vie en plénitude ».
Puis, pour terminer, le Saint-Père a parlé des nombreuses vocations masculines et féminines qui ont fleuri sur cette terre, en particulier pour la Famille Salésienne, à laquelle le Diocèse doit beaucoup : « Que ce soit un nouvel encouragement pour votre communauté diocésaine à s’engager toujours plus dans le domaine de l’éducation et de l’accompagnement des vocations ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 juillet 2009)

21 juillet 2009 – Salut à l’occasion du passage du Tour de France 
VATICAN - Le salut du Saint-Père à l’occasion du passage du Tour de France dans la Vallée d’Aoste

Rome (Agence Fides) – La Salle-de-Presse du Saint-Siège a rendu public de mardi 21 juillet le Message que le Saint-Père adresse au Tour de France, à l'occasion de son passage aujourd'hui en Val d'Aoste, où il réside actuellement aux Combes: « J'adresse mes chaleureuses salutations à tous les coureurs et aux organisateurs de la compétition cycliste. Mes pensées vont aux sportifs de toutes disciplines actuellement engagés dans des compétitions, en souhaitant que leur engagement dans les activités sportives contribue à la croissance intégrale de l'homme, et qu'il aille toujours de pair avec le respect des valeurs morales et de l'effort éducatif ». (S.L.)
(Agence Fides, 21 juillet 2009)

24 juillet 2009 –Vêpres dans la Cathédrale d’Aoste 26 juillet 2009 – Angélus

VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI durant les Vêpres dans la Cathédrale d’Aoste : « Que notre vie parle de Dieu, que notre vie soit réellement liturgie, annonce de Dieu, porte par laquelle le Dieu lointain devient le Dieu proche, et qu’elle soit réellement don de nous-mêmes à Dieu »

Aoste (Agence Fides) – Le vendredi 24 juillet dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a célébré les Vêpres dans la Cathédrale d’Aoste. Dans son homélie, le Saint-Père a commenté l’oraison finale des Vêpres, qui « comprend deux parties : une adresse – un en-tête, pour ainsi dire – et puis la prière composée de deux demandes ». Le Saint-Père a fait remarquer que, dans l’en-tête en italien on lit seulement « Père Miséricordieux », alors que le texte original latin est plus développé : « Dieu Tout-Puissant et Miséricordieux », puis il a ajouté : « Certainement, la relation avec Dieu est une chose profondément personnelle, et la personne est un être en relation, et si la relation fondamentale – la relation avec Dieu – n’est pas vivante, n’est pas vécue, toutes les autres relations, elles non plus ne peuvent trouver leur forme juste. Mais cela vaut aussi pour la société, pour l’humanité en tant que telle. La aussi, si Dieu manque, si l’on ne tient pas compte de Dieu, si Dieu est absent, il manque la boussole pour montrer l’ensemble de toutes les relations pour trouver la route, l’orientation pour savoir où aller.
« Nous devons de nouveau, a poursuivi le Saint-Père, apporter dans notre monde la réalité de Dieu, le faire connaître et le rendre présent ». Puis il a cité l’expérience des rencontres avec les Evêques qui viennent en visite « ad limina », et parlent des endroits où existent toujours les religions traditionnelles. « Tous savent qu’il y a Dieu, un seul Dieu, que Dieu est une parole au singulier, que les dieux ne sont pas Dieu, qu’il y a Dieu, le Dieu. Mais, dans le même temps, ce Dieu semble absent, très lointain, il ne semble pas entrer dans notre vie quotidienne, il se cache, nous ne connaissons pas son visage… Et l’action de l’évangélisation consiste précisément dans le fait que le Dieu lointain s’approche, que le Dieu n’est plus lointain, mais qu’il est proche, que ce Dieu ‘connu-inconnu’ se fait connaître réellement à présent, il montre son visage, il se révèle… parce qu’Il est, Lui, le vrai pouvoir, il est le Tout-Puissant ».
« Nous nous sentons un peu presque menacés par la toute-puissance, a déclaré le Saint-Père : elle semble limiter notre liberté, elle semble être un poids trop fort… Toutefois, nous devons apprendre que la Toute-Puissance de Dieu n’est pas un pouvoir arbitraire, parce que Dieu est le Vie, il est la Vérité, et pour cela, Dieu peut tout, mais il ne peut agir contre le bien, il ne peut agir contre la vérité, il ne peut agir contre l’amour et contre la liberté… Il est Dieu, Il est le gardien de notre liberté, de l’amour de la vérité. Cet œil qui nous voit n’est pas un œil mauvais qui nous surveille, mais c’est la présence d’un amour qui ne nous abandonne jamais, et qui nous donne la certitude que le bien c’est exister le bien c’est vivre : c’est l’œil de l’amour quoi nous donne l’air pour vivre… Le sommet de puissance de Dieu est la miséricorde, c’est le pardon… le vrai pouvoir est le pouvoir de grâce et de miséricorde. Dans la miséricorde, Dieu montre le vrai pouvoir ».

A propos de la deuxième partie de l’adresse de l’oraison, le Saint-Père a déclaré : « Dieu a souffert, et, dans le Fils, il souffre avec nous. Et cela c’est le point culminant de son pouvoir qui est capable de souffrir avec nous. Il manifeste ainsi le véritable pouvoir divin : il voulait souffrir avec nous, et pour nous. Dans nos souffrances, nous ne sommes jamais laissés seuls. Dieu, dans son Fils, a souffert tout d’abord, et il est proche de nous dans nos souffrances. Mais pourquoi était-il nécessaire de souffrir pour sauver le monde ? « C’était nécessaire, parce qu’il existe, dans le monde, un océan de mal, d’injustice, de haine, de violence, et toutes les nombreuses victimes de la haine et de l’injustice ont le droit que justice soit faite. Dieu ne peut ignorer ce cri de ceux qui souffrent, qui sont opprimés par l’injustice. Pardonner n’est pas ignorer, mais transformer, c’est-à-dire que Dieu doit entrer dans ce monde, et opposer à l’océan de l’injustice un océan plus grand, du bien et de l’amour. C’est cela l’événement de la Croix : depuis ce moment, il y a, contre l’océan du mal, un fleuve infini, et, pour cela, toujours plus grand que toutes les injustices du monde, un fleuve de bonté, de vérité, d’amour. Et ainsi, Dieu pardonne en transformant le monde et en entrant dans notre monde, pour qu’il y ait réellement une force, un fleuve de bien plus grand que tout le mal qui puisse jamais exister… Ce Dieu nous invite à nous mettre de son côté, à sortir de l’océan du mal, de la haine, de la violence, de l’égoïsme, et de nous identifier à Lui, d’entrer dans le fleuve de son amour ».
La deuxième partie de la prière, a expliqué le Saint-Père, renvoie à deux textes de la lettre aux Romains : »Dans le premier, Saint Paul nous dit que nous devenons devenir un sacrifice vivant (cf. 12, 16). Nous-mêmes, avec tout notre être, nous devons être adoration, sacrifice, restituer notre monde à Dieu et transformer ainsi le monde. Et dans le deuxième, où Saint Paul décrit l’apostolat comme sacerdoce (cf. 15, 16), la fonction du sacerdoce est de consacrer le monde pour qu’il devienne hostie vivante, pour que le monde devienne liturgie, que la liturgie ne soit pas une chose à côté de la réalité du monde, mais que le monde lui-même devienne hostie vivante, devienne liturgie. C’est la grande vision qu’a eue d’ailleurs Teilhard de Chardin lui aussi: à la fin, nous aurons une vraie liturgie cosmique, où le cosmos deviendra hostie vivante. Et prions le Seigneur pour qu’il nous aide à être prêtres dans ce sens, pour aider à la transformation du monde, dans l’adoration de Dieu, en commençant par nous transformer nous-mêmes. Que notre vie parle de Dieu, que notre vie soit réellement liturgie, annonce de Dieu, porte par laquelle le Dieu lointain devient le Dieu proche, et qu’elle soit réellement don de nous-mêmes à Dieu ».
La deuxième demande, dans laquelle nous disons : « Fais que ton peuple expérimente toujours plus la plénitude de ton amour », et, dans le texte latin, « rassasie-nous de ton amour », a donné l’occasion au Saint-Père de déclarer : « Combien la faim est grande dans le monde, faim de pain dans de nombreuses parties du monde », et, par cette prière, nous demandons à Dieu : « Ouvre ta main et rassasie réellement la faim de tout être vivant. Rassasie notre faim de la vérité, de ton amour ». (S.L.)
(Agence Fides, 27 août 2009)

26 juillet 2009 – Angélus
VATICAN - A l’Angélus, depuis la Vallée d’Aoste, le Pape Benoît XVI rappelle l’importance des prêtres qui « deviennent des instruments de salut pour beaucoup, pour tous », et aussi « la tâche éducative des grands-parents »

Introd (Agence Fides) – De sa résidence aux Combes (Introd), dans la Vallée d’Aoste, le Saint-Père a récité l’Angélus, ce dimanche 26 août 2009, avec les nombreux fidèles venus pour cette occasion. La Saint-Père a souhaité à tous un « Bon Dimanche », puis a remercié tous les fidèles présents, et tous ceux qui sont à ses côtés « avec discrétion et avec grand dévouement ». « Je suis reconnaissant à Dieu qui m’a accordé la joie de ces journées de véritable détente, malgré le petit accident que vous connaissez ».
Le Saint-Père a fait un bref commentaire de l’Evangile du jour qui raconte le miracle de la multiplication des pains et des poissons : « L’évangéliste souligne que le Christ, avant de les distribuer, les bénit avec une prière de remerciement, d’action de grâce. Le verbe est ‘eucharitein’, et renvoie directement au récit de la Dernière Cène, dans lequel, en effet, Jean ne rapporte pas l’Institution de l’Eucharistie, mais le Lavement des Pieds. L’Eucharistie est comme anticipée ici dans le grand signe du Pain de la Vie. En cette Année Sacerdotale, comment ne pas rappeler que, tout spécialement, nous les prêtres, nous pouvons nous retrouver dans ce texte de Jean, en nous identifiant aux Apôtres, là où ils disent : Où pourrons trouver le pain pour toute ces gens ? Et en lisant ce qui concerne ce garçon anonyme qui a cinq pains d’orge et deux poissons, il nous vient spontanément à nous aussi de dire : Mais qu’est cela pour une telle multitude ? En d’autres termes : que suis-je, qui sui-je. Comment puis-je, avec mes limites, aider Jésus dans sa mission ? Et la réponse, c’est le Seigneur qui la donne : précisément en mettant dans ses mains ‘saintes et vénérables’ le peu qu’ils sont, les prêtres deviennent des instruments de salut pour beaucoup, pour tous ! ».
Le Saint-Père a pris comme deuxième point de réflexion la fête des Saints Joachim et Anne, parents de la Sainte Vierge, et donc, grands-parents de Jésus : « Cette fête fait penser au thème de l’éducation, qui a une place si importante dans la pastorale de l’Eglise. Elle nous invite en particulier à prier pour les grands-parents qui sont, dans la famille, les dépositaires et souvent les témoins des valeurs fondamentales de la vie. La tâche éducative des grands-parents est toujours très importante, et elle le devient plus encore quand, pour différentes raisons, les parents ne sont pas en mesure d’assurer une présence efficace aux côtés de leurs enfants, à l’âge de la croissance ». Pour terminer, le Saint-Père a confié à la protection de Sainte Anne et de Saint Joachim « tous les grands-parents » du monde, et leur a envoyé une Bénédiction spéciale ; il a demandé aussi l’intercession de la Sainte Vierge pour qu’elle « les aide à alimenter toujours la foi et l’espérance, aux sources de la Parole de Dieu ». (S.L.)
(Agence Fides, 27 juillet 2009)

VERBA PONTIFICIS

Année Sacerdotale

« Après le Concile Vatican II, on a eu parfois l'impression que, dans la mission des prêtres à notre époque, il y avait quelque chose de plus urgent; certains pensaient que l'on devait en premier lieu édifier une société différente. La page évangélique que nous avons écoutée au début, rappelle en revanche les deux éléments essentiels du ministère sacerdotal. Jésus envoie, à cette époque et aujourd'hui, les apôtres pour annoncer l'Evangile et leur donne le pouvoir de chasser les mauvais esprits. "Annonce" et "pouvoir", c'est-à-dire "parole" et "sacrement" sont donc les deux piliers fondamentaux du service sacerdotal, au-delà de leurs multiples configurations possibles ». (Audience générale, du 1° juillet 2009).

« En cette Année Sacerdotale, comment ne pas rappeler que spécialement nous les prêtres, nous pouvons nous refléter dans ce texte de Jean, en nous identifiant aux apôtres, lorsqu'ils disent: où pourrons-nous trouver du pain pour toutes ces foules? Puis, en découvrant ce jeune garçon anonyme qui possède cinq pains d'orge et deux poissons, nous nous demandons nous aussi spontanément: mais qu'est-ce que cela pour une telle foule? En d'autres termes: que suis-je? Comment puis-je, avec mes limites, aider Jésus dans sa mission? La réponse est donnée par le Seigneur: c'est justement en mettant entre ses mains "saintes et vénérables" le peu qu'ils sont, que les prêtres, nous les prêtres, devenons instruments de salut pour de nombreuses personnes, pour tous! » (Angélus du 26 juillet 2009,)

Education

« Le thème de l'accès à l'éducation est intimement lié à l'efficacité de la coopération internationale. S'il est alors vrai qu'il faut «investir» sur les hommes, l'objectif d'une éducation de base offerte à tous, sans exclusion, d'ici 2015, doit être non seulement maintenu, mais profondément renforcé. L'éducation est une condition indispensable pour le fonctionnement de la démocratie, pour la lutte contre la corruption, pour l'exercice des droits politiques, économiques et sociaux et pour la reprise effective dans tous les Etats, pauvres ou riches. (Lettre à M. Silvio Berlusconi, président du Conseil italien, à l'occasion du G8 [L'Aquila, 8-10 juillet 2009] (1er juillet 2009)).
Eucharistie

« L'Eucharistie est le sacrement dans lequel se concentre toute l'œuvre de la Rédemption: en Jésus Eucharistie nous pouvons contempler la transformation de la mort en vie, de la violence en amour. Cachée sous les espèces du pain et du vin, nous reconnaissons avec les yeux de la foi la même gloire qui se manifesta aux Apôtres après la Résurrection, et que Pierre, Jacques et Jean contemplèrent à l'avance, sur le mont, quand Jésus se transfigura devant eux ». (4 juillet 2009: Célébration des Vêpres à l'occasion de la réouverture de la Chapelle Pauline du Palais Apostolique du Vatican).

Globalisation

« Le phénomène de la mondialisation peut, dans ce but, constituer une réelle opportunité, mais pour cela il est important de mettre la main à un profond renouveau moral et culturel et à un discernement responsable à propos des choix à faire pour le bien commun. Un avenir meilleur pour tous est possible, si on le fonde sur la redécouverte des valeurs éthiques fondamentales.. (Audience générale del 8 juillet 2009)

Liturgie

« Nous-mêmes, avec tout notre être, nous devons être adoration, sacrifice, restituer notre monde à Dieu et transformer ainsi le monde. La fonction du sacerdoce est de consacrer le monde pour qu'il devienne hostie vivante, pour que le monde devienne liturgie: que la liturgie ne soit pas une chose à côté de la réalité du monde, mais que le monde lui-même devienne hostie vivante, devienne liturgie ». (24 juillet 2009: Célébration des Vêpres dans la Cathédrale d'Aoste)

Pastorale universitaire

« …L'action pastorale universitaire doit alors elle aussi s'exprimer dans toute sa dimension théologique et spirituelle, en aidant les jeunes à faire en sorte que la communion avec le Christ les conduise à percevoir le mystère le plus profond de l'homme et de son histoire ». (Aux participants à la première Rencontre européenne des étudiants universitaires du 11° juillet 2009 1)

Pastorale des Vocations

« L'Année sacerdotale offre donc une belle opportunité de retrouver le sens profond de la pastorale des vocations, ainsi que ses choix fondamentaux de méthode: le témoignage, simple et crédible; la communion avec des itinéraires concertés et partagés dans l'Eglise particulière; la quotidienneté, qui éduque à suivre le Seigneur dans la vie de tous les jours; l'écoute, guidée par l'Esprit Saint pour orienter les jeunes dans la recherche de Dieu et du véritable bonheur; et enfin, la vérité, qui seule peut engendrer la liberté intérieure ». (Aux participants au Congrès européen pour la pastorale des vocations (4 juillet 2009).

Souffrance

« Au cri pour le sang versé, qui s'élève de tant de parties de la terre, Dieu répond par le sang de son Fils, qui a donné sa vie pour nous. Le Christ n'a pas répondu au mal par le mal, mais par le bien, par son amour infini. Le sang du Christ est le gage de l'amour fidèle de Dieu pour l'humanité ». (Angélus du 5 juillet 2009)

Vie humaine

“Les solutions aux problèmes actuels de l'humanité ne peuvent pas être seulement techniques, mais doivent tenir compte de toutes les exigences de la personne, qui est dotée d'une âme et d'un corps, et doivent ainsi tenir compte du Créateur, Dieu. "L'absolutisme de la technique" qui trouve sa plus grande expression dans des pratiques contraires à la vie, pourrait en effet faire se profiler de sombres scénarios pour l'avenir de l'humanité. Les actes qui ne respectent pas la vraie dignité de la personne, même lorsqu'ils semblent motivés par un "choix d'amour", sont en réalité le fruit d'une "conception matérialiste et mécaniste de la vie humaine", qui réduit l'amour sans vérité à une "coque vide susceptible d'être arbitrairement remplie" et peut ainsi comporter des effets négatifs pour le développement humain intégral ». (Angélus du 12 juillet 2009)

QUAESTIONES

Année Sacerdotale – AFRIQUE/R.D. CONGO - “Pour moi, vivre c’est le Christ” : Message des évêques congolais pour l’Année sacerdotale

Kinshasa (Agence Fides) – « Avec le Saint-Père nous voulons que l’Année sacerdotale contribue à promouvoir l’engagement pour votre renouveau intérieur, afin de rendre plus incisif et plus vigoureux votre témoignage dans notre pays et dans le monde » écrivent les évêques de la République Démocratique du Congo aux prêtres dans leur message pour l’Année sacerdotale. Le message souligne la nécessité que les prêtres soient en premier lieu des témoins authentiques de la foi, car, comme l’affirmait le Pape Paul VI, « l’homme contemporain écoute plus les témoins que les maîtres, ou, s’il écoute les maîtres, c’est parce que ce sont des témoins ».
Un témoignage d’autant plus difficile dans la société congolaise complexe, comme le souligne le message : « Chers frères dans le sacerdoce, nous sommes conscients du fait que vous exercez votre ministère dans un monde caractérisé par la perte du sacré, l’invasion grandissante des sectes, le pluralisme religieux, l’effritement des valeurs morales et la propension des anti-valeurs, comme le mensonge, le division, le tribalisme, la xénophobie, le non respect de la parole donnée et du bien commun, la perte du sens de l’honneur et de la dignité, la malhonnêteté, la permissivité, la mauvaise gestion. En outre, ce contexte est marqué depuis quelques années par certaines situations dramatiques de conflits armés avec leurs cortège de malheurs, par une misère et une pauvreté indescriptibles, par la perte de pouvoir d’achat de la population, et par la destruction des principales infrastructures de base ».
“En dépit de cette situation catastrophique, certains d’entre vous ont donné la preuve et continuent à donner la preuve d’un courage et d’un héroïsme exemplaires. Nous pensons en particulier à don Stefano Kaoze et à don Charles Mbuya. D’autres encore, victimes de la haine et de certaines atrocités, sont allés jusqu’à verser leur sang pour témoigner de leur foi. D’autres enfin bravent quotidiennement, dans le silence et dans l’abnégation, des épreuves de tout genre. C’est pour nous l’occasion de rendre un vibrant hommage à des dignes fils de notre Eglise».
Don Stefano Kaoze (1885-1951) a été le premier prêtre congolais, ordonné en 1917, dans l’Est du Congo (cf. Fides 19/5/2007), tandis que don Charles Mbuya a été le premier prêtre des Kasai (Congo central), ordonné en 1934.
« Il existe malheureusement des situations jamais assez déplorées où l’Eglise elle-même souffre à cause de l’infidélité de certains de ses ministres ».
« C’est pourquoi –poursuivent les évêques- nous vous exhortons à découvrir davantage et à vivre toujours mieux votre identité sacerdotale qui est enracinée dans la personne même de Jésus-Christ. Le Christ doit donc rester la référence dans votre vie de tous les jours. En d’autres termes, vous êtes appelés à être des témoins authentiques du Christ ». Pour cela les prêtres sont invités à intensifier leur prière et à vivre en plénitude la communion hiérarchique.
« La réussite de votre ministère dépend de votre relation intime avec le Christ. Que cette Année sacerdotale puisse être pour vous une année de prière, de pénitence et de mortification à l’exemple de saint Jean-Marie Vianney. Sur ce chemin, que la Sainte Vierge Marie, Mère des prêtres, et les bienheureux Marie-Clémentine Anuarite et Isidore Bakanja nous montrent que c’est l’amour qui conduit à la fidélité. Nous vous confions à leur intercession » conclut le message.

(Agence Fides 20/7/2009)

Année Sacerdotale – AMERIQUE/COLOMBIE - Le CELAM écrit une lettre de gratitude au Saint-Père, un message au Cardinal Re à l’occasion de l’Année sacerdotale et un message de solidarité au Cardinal Maradiaga

Bogotà (Agence Fides) - La semaine dernière a eu lieu à Bogota (Colombie) la troisième Réunion générale de coordination du quadriennat 2007-2011 du CELAM, avec la participation du président, des présidents de chaque département, des évêques responsables des commissions, du comité économique et des centres, et des secrétaires de 22 pays de l’Amérique Latine et des Caraïbes. Au terme de la réunion, une lettre a été adressée au Saint-Père à l’occasion de la célébration de l’Année sacerdotale et de la publication de l’encyclique “Caritas in Veritate”, ainsi qu’un message de solidarité à l’Archevêque de Tegucigalpa, le Cardinal Oscar Andrés Rodríguez Maradiaga, et un message au Cardinal Re sur l’Année sacerdotale.
Dans la lettre envoyée au Saint-Père Benoît XVI, les évêques manifestent leur communion et leur gratitude. “Nous considérons comme une grâce –lit-on dans le texte- le fait de centrer notre regard sur le sacerdoce ministériel et d’intensifier notre attention envers nos prêtres, collaborateurs indispensables dans notre responsabilité pastorale”. En même temps ils manifestent leur profonde gratitude “pour la récente encyclique ‘Caritas in Veritate’, qui sera une lumière d’orientation pour relever le grand défi de vivre dans notre continent les valeurs de l’Evangile et de pouvoir développer une société plus juste et plus fraternelle, de sorte d’atteindre le but proposé par Vous à Aparecida: être non seulement le continent de l’Espérance mais aussi le continent de l’Amour”. Le texte se conclut en renouvelant la communion des évêques avec le Saint-Père et par la prière pour que le Seigneur “le conduise, le fortifie et le maintienne en bonne santé afin qu’il continue à conduire l’Eglise avec le renouvellement et la sagesse propres à l’Esprit de Jésus-Christ”.
Quant au message envoyé au Cardinal Giovanni Battista Re, Président de la Commission pontificale pour l’Amérique Latine, les évêques l’informent que pendant l’Assemblée ils ont “réfléchi et approfondi le thème de l’Année sacerdotale et les défis auxquels nous expose Aparecida, à travers la grande Mission continentale. Pendant la réunion, avec les départements et les centres nous nous sommes préoccupés de programmer la seconde partie du quadriennat qui durera jusqu’à mai 2011”. A cette occasion aussi, les évêques manifestent leur communion “avec le Saint-Père, avec l’Eglise universelle, avec Son Eminence”, manifestant “notre désir de vivre intensément cette année de grâce, liée au renouvellement sacerdotal: ‘fidélité du Christ, fidélité du prêtre’”.
“Nous, évêques participants à la Réunion générale de coordination du CELAM, nous avons suivi avec attention la situation difficile que traverse le pays bien-aimé du Honduras et l’Eglise pèlerine dans cette chère nation” lit-on enfin dans le message de solidarité envoyé au Cardinal Oscar Rodríguez Maradiaga suite à la crise que traverse le pays. Le message contient donc “un salut fraternel et une manifestation sincère de solidarité”; les évêques assurent par ailleurs de leurs prières “Son Eminence, les membres de la Conférence épiscopale et tout le pays hondurien, afin que le Seigneur de la vie lui accorde la sagesse et la valeur nécessaires, de sorte qu’en utilisant les moyens constitutionnels, à travers un dialogue sincère, on consolide la paix et la réconciliation désirée par tous”. Le Message se termine par une supplication à Notre-Dame de Suyapa, patronne du Honduras, pour qu’elle accompagne “cette Eglise particulière en ce moment difficile de son histoire”.
Pendant la rencontre ont été précisés les programmes de travail prévus dans le Plan global 2007-2011, qui seront marqués par la consolidation de la Mission continentale, avec un regard spécial vers les prêtres, protagonistes de la mission, dans le cadre de l’Année sacerdotale. En même temps, les différents départements et centres ont débattu sur les projets qui seront entrepris pendant l’année 2010, et qui tiennent compte des recommandation des évêques pendant l’Assemblée ordinaire du CELAM au Nicaragua en mai dernier. Ces projets seront pénétrés de l’esprit d’Aparecida, et approfondiront cette année le thème de l’Année sacerdotale et le bicentenaire que célèbrent neuf pays de l’Amérique Latine.
Pendant la réunion, a été publié l’opuscule préparé par la Commission ad hoc de la Mission continentale, intitulé “Itinéraire de la Mission continentale”, qui naît comme complément du premier opuscule: “Mission continentale, pour une Eglise missionnaire”. (RG) (Agence Fides 27/7/2009)

Année Sacerdotale – ASIE/CAMBODGE - De l’Année Paulinienne à l’Année Sacerdotale : un fleuve de grâces pour la communauté catholique

Phnom Penh (Agence Fides) – Le don de la grâce de Dieu passe à travers les évènements et les célébrations que l’Église propose au peuple de Dieu : c’est dans cet esprit que l’Église cambodgienne a conclu ces derniers jours l’Année Paulinienne et a ouvert l’Année Sacerdotale. 
L’Année de Saint Paul a été l’occasion pour lancer différentes initiatives destinées à faire connaître la vie et la spiritualité de l’Apôtre des Gentils. En particulier, le Vicariat Apostolique de Phnom Penh, au cours de l’Année Paulinienne, a mené une enquête parmi les fidèles, intitulée “20 ans d’évangélisation : 1989-2009”, étant donné que 1989 est l’année de la naissance du Vicariat. L’année 1989 coïncide avec le début de la “nouvelle vie” de petites communautés catholiques cambodgiennes, après les temps sombres de la répression sous les khmers rouges. L’enquête a révélé que de nombreuses étaient “bonnes et neuves” dans la vie de l’Églises locales : en 20 sont nées 38 nouvelles communautés et la formation spirituelle et missionnaire des fidèles a sensiblement augmenté. Lors de la célébration de la fermeture de l’Année Paulinienne, était présent Son Exc. Mgr Salvatore Pennacchio, Nonce Apostolique au Cambodge. Le Nonce, en parlant à plus de mille fidèles réunis, a dit que “Saint Paul rappelle à l’Église la diversité des charismes, qui sont tous mis au service de la communauté”.
En outre, le Vicaire Apostolique de Phnom Penh, Son Exc. Mgr Emile Destombes, a diffusé une lettre pour la fermeture de l’Année Saint Paul, en y soulignant trois points utiles à la communauté : être unis dans l’humilité ; avoir un esprit missionnaire, dans la charité ; poursuivre la formation, pour augmenter notre connaissance de la Parole de Dieu.
Le Nonce Apostolique a également visité le Grand Séminaire de Phnom Penh, dédié à Saint Jean-Marie Vianney, en y célébrant les Vêpres avec les séminaristes et avec un grand groupe de jeunes. L’attention a donc été déplacée à l’Année Sacerdotale : à la fin des Vêpres, Mgr Pennacchio a vénéré une relique du Saint Curé d’Ars, conservée dans la Chapelle du Séminaire. Le Nonce a invité tous les fidèles à prier pour les prêtres, pour demander au Seigneur des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée pour l’Église du Cambodge. (PA) (Agence Fides 6/7/2009)

Année Sacerdotale – ASIE/CHINE - La fermeture de l’Année paulinienne est un “nouveau départ missionnaire” dans le cadre de l’Année Sacerdotale : c’est ainsi que la communauté catholique chinoise a célébré la solennité des Saints Pierre et Paul

Rome (Agence Fides) – Le remerciement pour le succès de l’évangélisation durant l’Année paulinienne et l’accueil de l’Année Sacerdotale, en suivant les indications du Pape Benoît XVI, en communion avec l’Église Universelle, ont marqué la célébration de la Solennité des Saints Pierre et Paul, le 29 juin (bien que ce fût une journée de travail) dans les différentes communautés catholiques chinoises du continent. Selon les informations parvenues à l’Agence Fides, la fermeture de l’Année paulinienne a pris la caractéristique d’un “nouveau départ missionnaire”, dans le cadre de l’Année Sacerdotale. Dans la cathédrale du diocèse de Jin Zhong, s’est déroulée une liturgie très suggestive. Sept prêtres ont apporté les offrandes sur l’autel, pour symboliser l’offrande de leur propre vie au Seigneur durant l’Année Sacerdotale. Ils ont aussi renouvelé leur profession en confirmant la fidélité et le courage de porter la Croix et les brebis sur leurs épaules, en priant pour tous les frères prêtres, à commencer par le Saint Père Benoît XVI. Enfin, durant le séminaire dédié aux saints Pierre et Paul, ils ont écouté la présentation de la Lettre du Pape aux prêtres de la part des missionnaires étrangers. L’évêque a donné en cadeau à chaque prêtre une copie en chinois des écrits de saint Jean Marie Vianney. La cathédrale du diocèse de Wen Zhou de la province de Zhe Jiang, dédiée justement à saint Pierre et Paul, a pu se réjouir des brillants résultats de l’Année paulinienne. Après la messe solennelle, le chancelier Don Chen Shi Yu a fait le résumé : “Il y a eu 1 663 baptisés et 1 055 confirmés durant l’Année paulinienne. Par ailleurs, sont nées une quarantaine de communautés ecclésiales de base. Les paroisses ont organisé plus de 120 activités sur le thème paulinien. Grâce au Seigneur et à saint Paul, qui nous ont permis tout cela pour entrer dans l’Année Sacerdotale avec un enthousiasme et une foi approfondie. Le groupe de prière, m’activité caritative, l’archivation digitale de l’archive diocésain, l’alphabétisation de la Sainte Écriture, les nouvelles découvertes des procédés missionnaires et la valorisation de la musique sacrée pour l’évangélisation, que nous avons promues durant l’Année paulinienne, nous aideront plus tard pour la mission de l’Année Sacerdotale”.
Plus d’un millier de fidèles ont pris part à la célébration solennelle qui s’est déroulée dans la cathédrale du diocèse de Tai Yuan, le 29 juin. Ici aussi, le bilan de l’Année paulinienne a été l’occasion de remerciements particuliers, bilan caractérisé par le grand succès de plus de trente initiatives “pauliniennes”. Le prêtre de 87 ans, Don Li Chong De, est un modèle, cité par le Vicaire diocésain : “sans insister sur l’âge, il a transmis l’Évangile partout, en portant en un an, plus de 100 personnes au baptême”. Dans la paroisse de Fu Feng Ying, dans le diocèse de Zhou Zhi, ils ont prié en particulier pour tous les prêtres, les évêques et les fidèles qui portent le nom de Pierre et de Paul, durant la célébration solennelle de l’Eucharistie. Par ailleurs, ils ont confirmé la continuité de l’évangélisation selon l’esprit paulinien. Après l’Eucharistie et l’adoration, les fidèles de la cathédrale de Yong Nian ont étudié avec les prêtres la Lettre Pastorale de l’Évêque pour l’Année Sacerdotale. La cathédrale du diocèse de Bao Ding a fêté ses saints patrons lors de la solennité des saints Pierre et Paul, en plus de la conclusion de l’Année paulinienne et du commencement de l’Année Sacerdotale. Plus de 400 fidèles ont participé à la procession solennelle de l’Eucharistie. Différents diocèses ont célébré le 29 juin en promouvant des initiatives concrètes de charité : par exemple, les paroisses du diocèse de Chang Sha ont promu la donation de sang, et la paroisse de Lou Fan du diocèse de Tai Yuan a organisé une visite médicale gratuite pour tous ceux qui en auraient besoin. (NZ) (Agence Fides 01/07/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/CHINE - Le monde catholique chinois a ouvert l’Année Sacerdotale en communion avec le Saint Père et avec l’Église Universelle

Rome (Agence Fides) – En communion avec le Saint Père et avec l’Église Universelle, de nombreuses initiatives et célébrations solennelles pour l’ouverture de l’Année Sacerdotale et la fermeture de l’Année Paulinienne sont en train d’impliquer tout le monde catholique chinois depuis ces derniers jours, selon les informations qui continuent de parvenir à l’Agence Fides.
D’après Kong Ko Bao (la revue diocésaine en version chinoise), Mgr John Tong, Évêque du diocèse de Hong Kong, a ouvert l’Année Sacerdotale le 28 juin en annonçant l’ouverture de l’Année diocésaine des Vocations Sacerdotales, qu’il a célébrée le 1er juillet. Des milliers de fidèles ont pris part aux deux célébrations, concluant ainsi également l’Année Paulinienne : Mgr Tong a encensé la statue de Saint Paul et a allumé une lampe devant la statue de Saint Jean-Marie Vianney. Pendant l’homélie, il a exhorté les prêtres à prier sans cesse, à prendre soin des garçons servants d’autel, à intensifier l’effort de formation, à créer le Groupe paroissial pour la Promotion des Vocations, à promouvoir la formation permanente des prêtres, comme il l’a exprimé dans sa Lettre Pastorale pour l’Année des Vocations Sacerdotales. 
La section chinoise de Radio Veritas Asia, qui a son siège à Taipei, a inauguré un nouveau programme dédié à l’Année Sacerdotale avec comme titre “Une minute pour parler du prêtre exemplaire”, et a également augmenté les nouvelles sur la célébration de l’Année Sacerdotale. Dans le continent, parmi les nombreuses célébrations, nous retiendrons celle présidée par Mgr Zhang Han Min, du diocèse de Ji Lin, qui a présidé l’ouverture solennelle de l’Année Sacerdotale dans la paroisse du Bon Pasteur le 19 juin. Avec tous les prêtres et les fidèles présents, il a invoqué l’Esprit Saint afin qu’Il guide les prêtres de Chine et du monde entier, pour qu’ils puissent être toujours plus conscients de la responsabilité de leur mission à travers une vie de prière, de profonde spiritualité, pour être dignes du Prêtre par excellence, Jésus Christ. Le diocèse de Fu Zhou a ouvert l’Année Sacerdotale et fermé l’Année Paulinienne dans le sanctuaire marial du Village du Rosaire, après le quatrième Séminaire Paulinien le 30 juin. Le diocèse de Tian Shui, de la province de Gan Su, a ouvert l’Année Sacerdotale en fermant l’Année Paulinienne, le 19 juin. Le responsable diocésain, don Zhao Jian Zhang, a dit pendant l’homélie : “Le Prêtre est un médiateur et un pont entre Dieu et l’homme… qui doit s’identifier au Christ, permettant ainsi aux autres de connaître le visage du Christ à travers lui. Je vous invite à prier pour tous les prêtres, afin qu’ils soient des hommes de prière, se sanctifiant continuellement. C’est aussi une année qui doit renforcer le rapport entre les prêtres et les fidèles ? Un bon prêtre est en effet un bon pasteur. Notre exemple de vie permettra de faire naître beaucoup de jeunes vocations”. En outre, il a également demandé une prière spéciale pour tous les prêtres défunts. (NZ) (Agence Fides 06/07/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/CHINE – Une vie spirituelle plus intense, la formation continue, et les ordinations sacerdotales sont la caractéristique du début de l’année Sacerdotale dans « l’esprit paulinien » 

Pékin (Agence Fides) – D’après les informations reçues par l’Agence Fides, les différentes communautés catholiques de la Chine sont en train de vivre le début de l’Année Sacerdotale, en communion avec le Saint Père et l’Église Universelle, marquée par une intense vie spirituelle, une formation continue et quelques ordinations sacerdotales, sans perdre “l’esprit paulinien” qui a caractérisé l’Année jubilaire dédiée à Saint Paul, qui s’est terminée il y a peu de temps. 
Prier beaucoup, lire souvent l’Écriture Sainte sont les recommandations de Mgr Giuseppe Li Sha, Évêque du diocèse de Pékin, pour la quarantaine de prêtre qui ont concélébré et pout tous les prêtres diocésains, à l’occasion de l’ouverture solennelle de l’Année Sacerdotale, qui a eu lieu le 11 juillet. Voici l’exhortation de Mgr Li aux prêtres : “nous devons approfondir notre vie spirituelle et ensuite nous serons capables de la transmettre aux fidèles, nous serons capables d’évangéliser pour porter chez nous les brebis perdues”. 
Dans la paroisse de Lin He, en Mongolie intérieure, les prêtres ont célébré l’Année Sacerdotale avec toute la communauté, car les fidèles doivent aussi vivre leur vocation sacerdotale. Pendant l’homélie pour la commémoration des martyres chinois, le 9 juillet, le curé a dit “en suivant les indications du Pape, nous prions pour les prêtres, afin qu’ils aient toujours un cœur pur, comme le veut le Seigneur, pour surmonter les tentations du monde, pour qu’ils mènent une vie de sainteté, pour qu’ils soient e fidèles serviteurs du Seigneur”.
Le prêtre de la paroisse de Cheng An du diocèse de Han Dan, a incité les frères prêtres à “sortir de l’église, de sa propre chambre” pendant l’Année Sacerdotale, car “il y a tant de personnes qui ont besoin de nous pour connaître le Christ”. La Cathédrale du diocèse de Feng Xiang a lancé un appel afin que pendant cette Année, tous prient pour les prêtres du monde entier. 
Le diocèse de Zhou Zhi de la province de Shaan Xi, a commencé l’Année Sacerdotale en accueillant 6 nouveaux prêtres. Plus de 3000 fidèles ont participé à la liturgie solennelle de consécration qui a eu lieu le 4 juillet, présidée par Mgr Dans Ming Yan, Évêque de Xi An, et concélébrée par environ 80 prêtres. C’est dans cette circonstance que l’Évêque a invité tous les présents à prier de façon particulière pour les vocations. (NZ) (Agence Fides 16/07/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/HONG KONG - Année des Vocations sacerdotales : pendant la Messe pour les vocations présidée par Mgr Tong, 5 prêtres ont partagé l’expérience de 30 ans de sacerdoce

Hong Kong (Agence Fides) – Le diocèse de Hong Kong est en train de vivre intensément la célébration diocésaine de l’Année des Vocations Sacerdotales, ouverte par Mgr John Tong, Évêque de Hong Kong, le 1er juillet dernier, en harmonie avec l’Année Sacerdotale. D’après ce que rapporte Kong Ko Bao (la revue diocésaine en version chinoise), durant la Messe dédiée aux vocations, 5 prêtres diocésains qui ont accompli 30 ans de sacerdoce ont partagé leur long chemin vocationnel avec ceux qui étaient présents. De plus, Mgr Tong a exhorté ces cinq “vocations adultes” à être “toujours dignes de leur sacerdoce” et à “raconter toujours leur propre expérience aux jeunes d’aujourd’hui afin qu’ils répondent à l’appel du Seigneur” comme ils l’ont fait. De plus, Mgr Tong a sollicité ancore une fois les servants d’autel afin qu’ils saisissent l’occasion de leur ministère à l’autel pour s’approcher de la vocation. Don Lawrence Yiu Shun Kit, qui fut à une époque près spirituel des cinq prêtres, a encouragé ses ex-élèves à se rappeler toujours “d’annoncer la Parole de Dieu, d’administrer les Sacrement, de guider le Peuple de Dieu”, afin qu’ils vivent l’identité sacerdotale en imitant le Christ dans le service à l’Église pour toute leur vie. Don John B. Kwan Kit Yong, une des cinq prêtres, a affirmé : “je continuerai à imiter S. Jean-Baptiste dans l’esprit de ‘préparer la voie du Seigneur’, en portant les frères et sœurs dans la maison du Seigneur à travers le service”.
Les jeunes qui ont assisté à la célébration sont restés visiblement émus par le témoignage éloquent de ces prêtres, rendu dans un langage familier. L’un d’entre eux a dit : “je me suis toujours laissé entraîner dans un tas de pensées qu’il ne m’est apparement pas possible de quitter. Mais aujourd’hui j’ai compris que dans la vie il y a d’autres choses bien plus importantes. Je crois que cette expérience va m’amener à accomplir un tournant dans ma vie”. Un autre jeune de la Commission pour la Promotion Vocationnelle Diocésaine a dit : “Je ne ressens pas encore en moi la vocation sacerdotale, mais je continuerai à prier pour la vocation”. (NZ) (Agence Fides 14/07/2009) 

Année Sacerdotale – ASIE/INDE - “Adopte un prêtre en ligne” : campagne des Salésiens pour l’Année Sacerdotale

Bangalore (Agence Fides) – C’est un exemple d’utilisation efficace des moyens modernes de communication mis au service de la foi, en particulier pendant l’Année Sacerdotale : la campagne “Adopte un prêtre en ligne”, lancée par les Salésiens du “Vishwadeep Centre” de Bangalore, est en train d’obtenir du succès grâce aux contacts, aux adhésions et aux donations envoyées par le web de toutes les régions du monde, dans différents continents. 
Avec cette heureuse intuition du Directeur du Centre, le Père Salésien T.C. George, l’adoption on-line d’un prêtre permet d’investir les personnes désireuses de soutenir les vocations, dans des pays où l’Église représente une petite minorité, exprimant ainsi concrètement, par une petite contribution personnelle, le soutien et la proximité de l’Église universelle, d’une manière spéciale des fidèles laïcs dispersés dans le monde entier, aux petites réalités qui les entourent.
Il s’agit donc d’une initiative qui a trouvé un terrain fertile dans l’annonce de l’Année sacerdotale, proclamée par le Pape Benoît XVI. “L’adoption consiste à prier et à soutenir de toutes les manières le prêtre qu’on adopte. A travers les prêtres, le Christ continue à réaliser chaque jour son sacrifice pour le salut de l’humanité. A travers lui le Seigneur ouvre à l’homme son cœur miséricordieux. C’est une initiative qui responsabilise les laïcs à s’occuper, à s’intéresser, à prier pour les prêtres”, note le P. George. 
Les nouvelles technologies ont donné également l’opportunité d’étendre la campagne dans le monde entier. Les Salésiens espèrent que cette idée sera accueillie et multipliée dans tant d’autres réalités ecclésiales, pour créer ainsi un réseau de soutien matériel et spirituel aux prêtres de toute la planète ; en adoptant un prêtre, on rend un service et on offre un gros bénéfice à toute une communauté. (PA) (Agence Fides 8/7/2009 )
Année Sacerdotale – ASIE/TAIWAN - Préparation du Cours de formation permanente pour les prêtres de l’Année Sacerdotale

Tai Pei (Agence Fides) – “Retravailler approfondir la théologie et la pastorale du Sacrement de l’Ordre, à la lumière de la Révélation de Christ (Écritures Saintes et Tradition), en interprétant la foi et les fondements de l’Église sur le Sacrement de l’Ordre”. Telle est la motivation qui a poussé la Commission du Clergé de la Conférence Épiscopale Régionale de Taiwan à confier au Grand Séminaire de Taiwan l’organisation d’un bref cours d’été de formation permanente des prêtres dans le cadre de l’Année Sacerdotale, d’où est parvenu la nouvelle à l’Agence Fides. Par ailleurs, un tel cours “aide les prêtres, surtout les plus jeunes et les nouveaux ordonnés, pour distinguer encore mieux la vocation sacerdotale des prêtres et celle des laïcs, et aussi pour l’effort pastoral. On réfléchit, on médite, on partage et on applique le service pastoral de la charité pour répondre aux exigences de l’Église locale, en adéquation avec le temps actuel”. Le Père Paul Preauxe et le Père François-Régis s’occuperont des thèmes particuliers. La Commission invite les participants à une première préparation en lisant les documents suivants : “Decretum De Presbyterorum Ministerio et Vita Presbyterorum Orfinis”, “Pastores dabo vobis”, “The Priest and the Third Christian Millennium”. Selon ce qu’a communiqué la Commission, le cours aura lieu du 17 au 28 août dans le Séminaire. Tous les prêtres ordonnés depuis moins de 10 ans sont tenus de suivre le cours, qui est aussi ouvert à tous les autres prêtres et aux religieux, locaux ou étrangers. (NZ) (Agence Fides 02/07/2009) 

Dialogue oecuménique – ASIE/TURQUIE - Bonnes perspectives pour le dialogue œcuménique et interreligieux en Turquie après l’Année Paulinienne

Istanbul (Agence Fides) – Après l’Année Paulinienne, qui a été “une année de grâces”, des perspectives nouvelles et encourageantes s’ouvrent pour le dialogue œcuménique et interreligieux en Turquie : c’est ainsi que le P. Ruben Tierrablanca OFM, Supérieur de la Fraternité franciscaine internationale d’Istanbul, au lendemain de la fermeture de l’Année Paulinienne, définit l’avenir des rapports œcuméniques et interreligieux sur la terre turque. 
Le P. Ruben explique à Fides les engagements et les défis que l’Année Paulinienne lance maintenant à la communauté catholique turque : “On devient chrétien. C’est valable dans le cas de Paul et c’est lé réalité qui nous oblige à rénover quotidiennement la foi en Christ, en mettant à disposition toutes les ressources de notre nature humaine et spirituelle. La blessure profonde des divisions entre chrétiens, qui persistent sur cette terre depuis mille ans, nous attriste profondément, mais surtout elle nous pousse à un travail constant, même s’il est long et lent. Si nous, Église catholique, dans toutes ses composantes et traditions rituelles, nous réussissons à travailler ensemble en témoignant la véritable unité dans le Christ, alors notre contribution à l’unité de l’Église du Christ toute entière sera d’autant plus valide. Le défi est grand, mais nous sommes prêts à l’affronter”. 
“Une autre conviction que nous avons confirmé cette année et pour laquelle l’apôtre Paul est notre maître – ajoute le Supérieur – c’est l’ouverture à un monde multi religieux et multiculturel : nous devons encore apprendre à vivre notre foi dans l’ouverture à ceux qui ne ont pas des nôtres, dans la fidélité au Christ, mais également dans la fidélité à l’homme. Annoncer le Christ et en témoigner par notre vie est notre tâche, mais sans pour autant prétendre gonfler les statistiques : Paul à planté, Paul a arrosé, mais c’est Dieu qui fait grandir”.
Enfin, note le P. Tierrablanca, “une demande que nous avons tous reçu pendant cette année a été celle d’expliquer avec simplicité, mais également avec clarté et profondeur, l’histoire de l’Église depuis ses origines et dans ses moment les plus significatifs, vécus dans cette région du monde, et ce en plus du partage de notre expérience personnelle et ecclésiale comme présence chrétienne en Turquie, pays à majorité musulmane. Maintenant nous voulons assumer ce défi avec responsabilité et ouverture : donner un témoignage de notre espérance à tous ceux qui le demandent, selon la recommandation de François d’Assise : ‘… et ils confessèrent qu’ils étaient chrétiens’”. 
“Avec tous ceux qui croient au Christ, Seigneur et Sauveur de l’humanité entière – conclue le frère – nous avons vécu durant l’Année Paulinienne de nombreux moments de renouvellement intense de notre foi, à travers la lecture constante du récit de l’adhésion à l’Évangile à Damas et de la prédication de l’apôtre Paul ainsi que de son ministère, particulièrement en Asie Mineure, territoire où le Seigneur veut nous voir évangéliser, dans ce vingt-et-unième siècle. La visite aux différents lieux du ministère de Paul nous a fait vivre un profond sens ecclésial, à partir de l’expérience des communautés primitives et au long de l’histoire du christianisme”. (PA) (Agence Fides 14/7/2009)
Economie – OCÉANIE/AUSTRALIE - Suivre la route tracée par l’Encyclique “Caritas in veritate” pour réaliser les Objectifs du Millénaire

Sydney (Agence Fides) – L’Encyclique du Pape Benoît XVI “Caritas in veritate”, avec ses indications sociales et économiques, trace la route maîtresse sur laquelle l’humanité doit commencer à réaliser les Objectifs du Millénaire : c’est ce qu’affirme la Caritas Australienne, en commentant la publication de la Lettre, en rapport avec la situation de pauvreté et des inégalités globales, dans ces jours de réunion du G8, le forum des chefs d’état des pays les plus industrialisés. 
Les huit Objectifs du Millénaire – souligne avec préoccupation la Caritas – dont celui de repousser la pauvreté, l’inégalité des genres, et l’analphabétisme “sont au seuil de l’échec”, à cause de la crise économique globale. Les progrès réalisés à partir de ces Objectifs annoncés au début de l’année 2000, sont très ralentis et les buts fixés seront difficilement atteints, soulignent les Nations Unies.
Il semble que “les nations riches aient tourné le dos à celles qui sont pauvres”, note la Caritas. “Il est nécessaire que les leaders du G8 placent la lutte contre la pauvreté en position prioritaire sur l’agenda international. La crise économique, en effet, frappe particulièrement les pauvres d’entre les pauvres, ce milliard de personnes qui vit avec moins d’un dollar par jour”. D’après les estimations des Nations Unies, en 2009, la multitude de ceux qui luttent chaque jour pour leur propre survie a augmenté d’environ 55 à 90 millions de personnes. Pour cette raison, l’engagement des nations plus riches est fondamental.
Dans ce domaine délicat, affirme la Caritas, l’Encyclique de Benoît XVI, reportant l’attention sur la centralité de l’homme, offre des indications clés : celle d’agir “dans l’amour”, source de l’engagement social, civil et politique pour la construction d’un monde plus juste et plus fraternel. (PA) (Agence Fides 10/9/2009)

Education– AMÉRIQUE/VENEZUELA - Les Évêques demandent que tous participent à l’élaboration de la nouvelle loi sur l’éducation, en repoussant “tout ce qui reflète un imposition de lignes ou d’orientations de la part de n’importe quelle tendance”

Caracas (Agence Fides) – “L’éducation est le devoir de tous” : c’est le titre du communiqué des évêques du Venezuela, publié au terme de l’Assemblée Plénière et à la suite de la présentation d’un “ensemble d’idées pour l’élaboration de la loi dur l’éducation”, réalisée le 23 juin dernier à l’Assemblée Nationale par les Ministres Luís Acuña et Héctor Navarro, et à la suite de la réunion qui s’est déroulée entre la Présidence de la Commission d’Éducation Catholique (AVEC) et différentes organisations nationales liées au thème éducatif. A Conférence Épiscopale, encourageant la collaboration de tous, demande “la publication de la proposition du Projet de loi, dans la but de favoriser l’échange et d’obtenir des accords sur une matière si importante”.
A ce sujet, les évêques insistent encore une fois sur la volonté de l’Église de participer à ce dialogue et ils rappellent les différentes interventions de la Conférence Épiscopale sur ce thème, dont le dernier a été la présentation d’une synthèse du manifeste “l’Éducation donc le Venezuela a besoin”, édité en 2007 suite à la discussion du PLOE, document qui continue à avoir “une pleine validité et reflète la position de l’Église sur les thèmes de base qu’il faut considérer dans la nouvelle Loi Organique sur l’Éducation”. 
Dans le communiqué sont révélés quelques aspects fondamentaux qui seraient exprimés avec clarté dans le projet de loi, c’est-à-dire : “l’ouverture de la loi à tous les courants de pensée en accord avec les lignes de la Constitution : le droit inaliénable et la responsabilité de la famille dans l’éducation des enfants et dans le choix du type d’école pour eux ; le rôle de guide de l’État, partagé avec toute la société, dans la garantie de ce droit pour tous, en particulier pour les secteurs populaires, et dans la surveillance de son accomplissement effectif, en accord avec les lois ; la nécessité de promouvoir une éducation intégrale, promotrice de la vie et transformatrice de la société ; l’exigence de considérer la dimension religieuse des personnes et de garder l’éducation religieuse dans l’horaire scolaire, selon les différentes croyances et en respect de la constitution ; la participation responsable de la communauté éducative qui doit être formée de personnes qui interviennent directement dans la vie des enfants, des adolescents et de jeunes à travers l’école”.
De plus, pour les évêques, cette loi, soit “donner une réponse à la problématique éducative existante et à favoriser le concours du plus grand nombre possible de forces de la société vénézuélienne de manière à obtenir la croissance des personnes et un développement effectif du pays”, en atteignant “une éducation authentique de qualité qui inculque les valeurs qui font de notre patrie, une grande patrie”. Le communiqué se conclue par le désir d’un “dialogue qui génère des accords”, en repoussant “tout ce qui reflète une imposition de lignes ou d’orientations da le part de n’importe quelle tendance”. (RG) (Agence Fides 14/7/2009 

Education – EUROPE/ITALIE - Les Salésiens itaiens parient sur le sport comme réponse à l’urgence éducative

Rome (Agence Fides) – Les Salésiens italiens parient encore sur le sport, et pour cette raison ils ont créé une nouvelle Association nationale, le CNOS Sport. Le 13 juillet, les Supérieurs des 6 Provinces salésiennes italiennes ont signé, en présence du Notaire, l’acte constitutif de la nouvelle Association. “Ce sera une structure souple avec un forte intention éducative – affirme Don Claudio Belfiore, le nouveau responsable national -. Le CNOS Sport aura deux buts : coordonner la pastorale du sport des Salésiens en Italie et promouvoir la valeur éducative du sport. Nous croyons que c’est une réponse à l’urgence éducative, une manière de cheminer avec les jeunes. Nous croyons que le sport est une réponse constructive contre la déviance, l’ennui, le boulisme”. Le CNOS Sport pourra compter sur un réseau de plus de 250 oratoires et centres de jeunes sur tout le territoire national, placés essentiellement dans les périphéries et dans les quartiers à fort désavantage social. Sur les stades et dans les gymnases des oratoires salésiens, des athlètes ont grandi dans chaque discipline et, surtout, ce sont des champions de la vie. Pour plus d’informations : don Claudio Belfiore, doncli@tiscali.it (S.L.) (Agence Fides 15/7/2009)
Famille – AMÉRIQUE/VENEZUELA - Les évêques mettent en garde contre le danger caché dans le projet de loi organique pour l’équité et l’égalité des genres, qui porte atteinte au mariage et à la famille

Caracas (Agence Fides) – “L’avenir de notre société dépend du respect et de la protection qui est garantie au mariage et à la famille, aux institutions considérées fondamentales dans tous les pays”, affirment les évêques du Venezuela dans un communiqué diffusé au terme de l’Assemblée Plénière, dans lequel ils manifestent leur désir de participer au débat suscité par el projet de loi organique pour l’équité et l’égalité des genres, présenté et discuté par l’Assemblée Nationale de la république Bolivarienne du Venezuela, “pour illuminer le thème délicat des valeurs et des principes de la foi chrétienne”.
Même si le projet de loi, expliquent les évêques, “expose parmi ses objectifs, ceux de développer les principes d’égalité et de solidarité et de fortifier le respect des droits de l’homme pour tous”, il y a cependant des raisons pour affirmer qu’“on commet de graves violations et des dégâts irréparables à des droits et des structures fondamentaux de la société vénézuélienne, reconnus et garantis dans notre texte constitutionnel”. La proposition de loi constitue également une attaque supplémentaire contre le mariage et la famille, qui souffrent déjà “à cause de la désorientation économique, sociale et morale et par l’impact dune culture hédoniste qui attente à sa structure sociale et juridique”.
Pour le évêques, le nouveau projet législatif “attente gravement aux droits gardés et protégés par notre Constitution Nationale… légitimant des unions entre deux personnes de même sexe, leur donnant les mêmes effets juridiques et patrimoniaux que ceux du mariage”. De plus, “il ignore la protection constitutionnelle au droit à l’inviolabilité de la vie humaine, autant avec les moyens contraceptifs qu’avec l’avortement”.
“Quand l’institution du mariage et de la famille, qui sont les piliers d’une société, sont menacés par des institutions sociales, économiques, idéologiques ou juridiques – continue le texte -, les différentes institutions de la société doivent se mettre en mouvement pour les défendre”. Pour ces raisons, on lit dans le communiqué, que “la réaction et le refus de la société est légitime quand est mise en danger la dignité de la personne humaine et les droits qui lui appartiennent, comme celui de jouir d’une structure familiale constituée d’un homme et d’une femme et de leurs enfants”.
Pour toutes ces raisons, les évêques demandent aux fidèles “une attitude vigilante d’étude et de discussion sur ce nouveau projet de loi”, en les invitant à “travailler et à faire des propositions qui contribuent à la dignité de la personne humaine et repoussent ce qui contribue à l’affaiblissement des droits fondamentaux comme la dignité et le respect de la personne humaine et de la structure naturelle du mariage et de la famille”. (RG) (Agence Fides 15/7/2009)
Martyre – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - Un catholique sud-africain, tué pour ses positions contre la sorcellerie, pourrait devenir le premier bienheureux du pays

Cité du Cap (Agence Fides) – Il a donné sa vie pour rendre témoignage à la vérité, en combattant les fausses croyances, et c’est pour cela qu’a été commencé son procès de béatification. Il s’agit du Serviteur de Dieu Benedict Daswa, pour qui le diocèse de Tzaneen, en Afrique du Sud, a complété depuis peu la phase diocésaine de la cause de béatification. La documentation qui s’y réfère a été remise à Son Exc. Mgr James Patrik Green, Nonce Apostolique en Afrique du Sud, afin qu’il la transmette à Son Exc. Mgr Angelo Amato, Préfet de la Congrégation pour la Cause des Saints. Cette documentation de 850 pages est le fruit de 5 années d’enquête conduite en interrogeant les témoins jugés fiables par les autorités diocésaines.
Les actes ne seront pas rendus publics avant que la Congrégation pour la Cause des Saints ait nommé un Postulateur Romain pour procéder à la phase suivante du procès, durant laquelle seront imprimées des images pieuses et une neuvaine pour demander aux personnes de prier pour obtenir l’intercession du Serviteur de Dieu.
Dans le même temps seront publiés une courte biographie et un film DVD pour faire connaître la vie et l’œuvre du Serviteur de Dieu Benedct Daswa, en Afrique du Sud et dans d’autres pays africains, comme modèle pour tous et grand témoin de la foi. D’après un note biographique, publiée par la Southern African Catholic Bishops’Conference, Benedict a grandi dans une famille traditionnelle, qui appartenait à la petite tribu des Lemba, qui vit principalement parmi la population Venda dans la province de Limpopo. Il s’est converti à la religion catholique alors qu’il étudiait pour devenir maître d’école. Benedict s’est très vite rendu compte que la sorcellerie allait contre la foi catholique. Depuis ce moment là, dans sa vie privée et en public, il a assumé une position forte contre la sorcellerie, en affirmant que ces croyances ont causé la mort de personnes innocentes accusées de sorcellerie.
Bendict s’était aussi battu contre l’utilisation de pseudo médicaments et d’amulettes pour la protection conte le mauvais œil ou pour rendre favorable le succès dans le sport ou dans d’autres activités. C’est justement sa lutte contre la sorcellerie qui a provoqué sa mort. Le 2 février 1990, peu de jours après avoir refusé de payer l’offrande pour un rite pour chasser quelques “sorcières”, il a été agressé et battu à mort avec des pierres et des bâtons. Il devait fêter ses 44 ans quatre mois plus tard. (L.M.) (Agence Fides 16/7/2009 

AMERIQUE/MEXIQUE - Rite d’envoi des missionnaires pendant la messe de clôture du 10e Congrès national des jeunes: début de la Mission continentale dans le diocèse de Tepic

Tepic (Agence Fides) – Dimanche 26 juillet le 10e Congrès national missionnaire des jeunes (CONAJUM) s’est conclu par une messe présidée par l’Evêque de Tepic, Mgr Ricardo Watty Urquidi, et concélébrée par Mgr Alfonso Robles Cota, Evêque émérite de Tépic, Mgr Francisco Moreno Barrón, Evêque de Tlaxcala, Mgr Roberto Domínguez, Evêque de Tlapa, Mgr Gilberto Valbuena Sánchez, Evêque émérite de Collima et Mgr Fabio Martínez, Evêque de Castello de Lázaro Violacee. 
Cette célébration a marqué le début de la Mission continentale dans le diocèse de Tepic, avec l’envoi de tous les jeunes congressistes, pour vivre la force de l’Esprit Saint dans la mission, pour annoncer le Christ et être des témoins de sa présence à tout moment et en tout lieu. Mgr Ricardo Watty a récité la prière par laquelle le diocèse de Tepic a officiellement ouvert sa Mission continentale, afin que tous les prêtres, les religieux et les opérateurs laïcs se mettent en état permanent de mission au service des paroisses et des communautés de l’Eglise diocésaine de Tepic. Les évêques, de leur côté, ont récité la prière de bénédiction des prêtres et des laïcs ayant reçu le mandat pour aller en mission ad gentes.
Les missionnaires présents appartenaient aux communautés suivantes: Missionnaires de Guadalupe, religieuses Clarétiennes, Filles du Bon Pasteurs, Missionnaires Xaviériens et du diocèse de Saint Jean des Lacs. Les lieux de missions sont en revanche le Japon, Cuba, la Corée, le Kenya, le Pérou, le Guatemala, le Mozambique, l’Inde, la Sierra Leone, l’Espagne, le Tchad et la Colombie. Chacun des invités a reçu des mains des évêques la croix missionnaire, afin qu’en la portant sur eux ils s’efforcent de se transformer dans le Christ.
Dans son homélie, Mgr Ricardo Watty Urquidi a affirmé qu’“au Mexique nous devons aussi prêcher, cesser d’être de simples baptisés”. En même temps il a rappelé qu’“à Aparecida les évêques ont renouvelé leur choix pour les jeunes” et a adressé un appel à tous les jeunes pour qu’ils aident leurs pasteurs “à opter pour les jeunes, pour les aider à être des disciples de Jésus, pour qu’ils l’écoutent et qu’ils l’aiment avec ardeur”.
Puis il a demandé une nouvelle Pentecôte, afin que “le Saint Esprit transforme notre coeur et notre esprit pour que nous allions au-devant des personnes, des familles, des communautés et du pays, et que nous leur communiquions et partagions avec eux le don de la rencontre avec Jésus-Christ”.
Dans le cadre de ce Congrès, samedi 25 juillet, plus de dix mille jeunes ont pris part à une “Marche missionnaire” pour manifester leur joie d’avoir rencontré le Christ et d’avoir vécu une expérience d’apostolat et de mission pendant le Congrès.
Les prochains rendez-vous missionnaires importants au Mexique auront lieu en septembre, avec le Congrès du malade; en octobre avec le CONIAM, où l’on attend la participation de 10 à 12.000 enfants à Chihuahua. Enfin, en octobre 2010, aura lieu le Congrès national missionnaire dans le port de Lázaro Violacee, à Michoacán. (Agence Fides 27/7/2009)

Mission – ASIE/BENGLADESH - Missionnaires “vieux et jeunes” pour l’évangélisation du pays et la mission ad gentes

Dacca (Agence Fides) – Les missionnaires ont donné et continuent à donner une contribution déterminante pour l’évangélisation du pays, pour la promotion humaine et le développement social de la population bengali. D’un côté il y a les missionnaires qui ont dédié toute leur vie au Bengladesh, comme le P. Adolfo L’Imperio, Pim, missionnaire du diocèse de Gaeta(Italie). D’un autre côté, l’Esprit Saint continue à susciter de nouvelles vocations missionnaires, également parmi les jeunes laïcs, comme ce qui s’est récemment passé dans le village de Gulta, dans le diocèse de Rajshahi, où le jeune Joseph Mongol Ain a prononcé sa promesse de missionnaire laïc dans le Pim, qu’il dédiera au service de l’Afrique. Le P. L’Imperio, se rappelant ses 40 années de mission, souligne que “ce n’est pas un seul individu qui est missionnaire, mais l’Église entière, somme communauté qui s’exprime concrètement quand quelqu’un accepte cette charge”.
Le missionnaire était déjà au Bengladesh alors qu’il n’existait pas encore comme république autonome, mais qu’il s’appelait “Pakistan oriental”, comme résultat de la séparation du continent indien par les anglais. Le P. Adolfo se rappelle les difficiles années de mission, alors que le pays, dans une lutte sanguinaire, acquérait l’indépendance. En quarante ans, le P. Adolfo a entrepris une mission à Dhanjuri, parmi les tribales Santal ; peu de temps après, au début de la guerre de libération, il a été directeur de la Caritas pour administrer les aides venant de nombreux pays du monde. Il a projeté et réalisé de nombreuses constructions, pas seulement des églises et des sanctuaires, mais aussi des hôpitaux, des auberges, des maisons pour les pauvres. Il a été pendant plusieurs années curé de la Cathédrale de Dinajpur et Directeur du “Projet lèpre” de Dhanjuri.

Aujourd’hui, comme le rappelle le journal “Banglanews”, il est très occupé par le “soutien à l’étude” qui permet à plus de 310 enfants de 10 à 16 ans de fréquenter les écoles secondaires et supérieures, chose qui serait impossible autrement pour eux : l’analphabétisme au Bengladesh touche encore environ 50% de la population. En outre, parmi ses plus grands mérites, il y a celui d’avoir contribué à la formation culturelle et spirituelle ainsi qu’au soutien de nombreux prêtres de la jeune Église locale. 
La succession du P. Adolfo passe aujourd’hui par beaucoup de jeunes qui s’approchent de la vie consacrée et de la mission : à travers Joseph Mongol Ain, missionnaire laïc du Pim, qui vient de la petite communauté de Gulta (environ 1000 catholiques), la petite Église bengali devient à son tour missionnaire. En effet, la première destination du nouveau missionnaire sera le Cameroun où Joseph entreprendra son travail d’évangélisation. (PA) (Agence Fides 14/7/2009)

ASIE/INDE - L’Évangile fait route parmi les indigènes Garo, grâce au charisme de Padre Pio de Pietrelcina

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Les indigènes Garo, populations tribales de l’Inde du nord-est, accueillent le message de l’Évangile avec une bonté toujours plus grande, et ils se convertissent au christianisme. Cela se produit grâce au message et au charisme de Padre Pio de Pietrelcina, qui est pour notre communauté le grand instrument d’évangélisation” : c’est ce que révèle à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Geroge Mamalessery, Évêque émérite de Tura, en racontant la vie et la pastorale dans les diocèses de l’état de Meghalaya, en Inde nord-occidentale.
Mgr Mamalessery, de passage en Europe pour des raisons pastorales, a pris soin de l’institution dans le territoire diocésain (tout particulièrement dans la ville de Thakimagre), d’un centre polyvalent sous le patronage de P. Pio de Pietrelcina, et qui comprend une école, un dispensaire, une chapelle, des espaces pour l’accueil des enfants abandonnés et pour la pastorale des jeunes. 
Les catholiques du diocèse sont actuellement environ 240 mille et, pour la plupart, il s’agit de tribales Garo qui habitent des régions lointaines. Ce sont des communautés de religion animiste, qui ont reçu l’annonce de la Bonne Nouvelle par des missionnaires ou par des volontaires laïcs catholiques. “Les indigènes trouvent très attrayante la figure du Christ: mais ils restent surtout impressionnés par sa pleine communion avec Dieu, que le Christ étend à toute l’humanité. L’Église est en train d’augmenter fortement parmi les Garo, grâce à Dieu”, explique l’Évêque.
Dans le travail d’évangélisation “la figure de Padre Pio représente un instrument important d’évangélisation. P. Pio est un grand don qui a été fait à notre communauté et, grâce à lui, à son charisme, beaucoup deviennent chrétiens”.
La situation dans le diocèse est une pauvreté générale : les habitants, pour la plupart tribales, vivent pauvrement et manquent des services essentiels comme l’instruction. L’urgence est donc le développement de la population, ce qui signifie l’accès à l’instruction, à l’assistance sanitaire, à l’émancipation socio-économique. L’Église apporte son annonce et sa mission de service intégrale à la personne. C’est pour cette raison que la foi se diffuse beaucoup dans cette région.
Dans le diocèse de Tura, il y a 46 prêtres qui se dédient au travail pastoral. Ils sont aidés par des catéchistes laïcs (plus de 1200), qui sont essentiels pour porter en avant les activités pastorales de catéchèse, de liturgie et de charité. La pastorale du diocèse s’exprime à travers un fort engagement dans l’instruction et dans le service social : l’Église gère 86 écoles primaires, 7 écoles secondaires et 26 écoles supérieures. (PA) (Agence Fides 15/7/2009)

Mission continentale – AMÉRIQUE/COLOMBIE - Les évêques lancent la Mission Continentale pendant l’Assemblée Plénière centrée sur le thème de la vie

Bogota (Agence Fides) – Du 6 au 11 juillet se déroule à Bogota la 87ème Assemblée Plénière de l’Épiscopat colombien centrée sur le thème de la vie. Environ 90 évêques et archevêques y participent, qui représentent les 76 Juridictions Ecclésiastiques du pays. Durant l’acte inaugural, le Président de la Conférence Épiscopale de la Colombie (CEC), Son Exc. Mgr Rubén Salazar Gómez, a souligné le fait que le thème de la vie représente un des éléments décisifs pour analyser et affronter la réalité politique, économique, culturelle et religieuse. Le Président a expliqué qu’en cette époque de changement “émerge une nouvelle conception de la vie qui n’entraîne pas toujours des conséquences positives”. “Dans le contexte d’un relativisme généralisé on a perdu la valeur – jusqu’alors considérée comme absolue – de la vie humaine. Au-dessus de la valeur même de la vie, apparaissent d’autres valeurs qui semblent occulter et déformer les sens de la vie” a-t-il affirmé. 
Il a donc rappelé qu’au mot “vie” ont été ajoutés des adjectifs qui la limitent afin de la rendre insignifiante et indéfendable. C’est pour cette raison qu’il a rappelé la nécessité qu’il y ait “une vie digne… digne d’être vécue. Tandis que chaque jour, plus souvent et avec toujours plus de facilité, on pose des limites à la vie, jusqu’à créer une culture de la mort”.
“Les effets de cette Assemblée Plénière – a continué le Président de la Conférence Épiscopale – arriveront, comme toujours, devant le pays. Nous n’oublierons pas un seul instant que l’Église vit pour servir comme le Christ, le Seigneur, qui n’est pas venu pour être servi, mais justement pour servir et donner sa vie en rançon pour tous. Ceci exige de notre part, non seulement d’individualiser les conséquences pratiques de l’étude de cette problématique sur la vie, mais aussi d’assumer la charge de mettre notre vie au service de la vie des autres”. Mgr Salazar Gómez a conclu son discours en affirmant que “nous aurons toujours sous nos yeux le cri de tous ceux dont la vie est sous-évaluée, violentée, supprimée à cause de l’injustice et de la violence généralisée qui se vit dans le pays. Nous écouterons de manière particulière ceux qui n’ont pas de voix, pour nous faire nous-mêmes leur voix…”.
Jeudi 9 juillet, au cours des travaux de l’Assemblée, les membres de l’Épiscopat ont fait un pèlerinage dans la ville de Chiquinquirá, où a été célébrée une Sainte Messe pour le lancement de la Mission Continentale en Colombie. La Mission Continentale est une action évangélisatrice qui cherche à atteindre tous les groupes socioculturels pour y laisser un message de vie chrétienne. Elle est dirigée en particulier à ceux qui n’ont pas encore accueilli le Christ dans leur vie et qui l’ont repoussé à un certain point de leur propre vie, ou qui l’ont réduit à une simple habitude, doctrine ou pratique religieuse. Par cette initiative, ils espèrent augmenter les valeurs, pour les opposer aux contre-valeurs, à la culture de mort qui respecte peu la vie et en particulier les plus fragiles. Il faut chercher à travailler pour transformer cette culture de la mort en culture de la vie.
En Colombie, le lancement de la Mission a été à la charge de la Conférence Épiscopale et a été coordonné par une équipe dirigée par Mgr Luis Augusto Castro Quiroga, Archevêque de Tunja. (RG) (Agence Fides 10/7/2009)
Mission continentale – AMÉRIQUE/VENEZUELA - Inauguration de l’Assemblée Plénière de évêques : “ Un agenda apostolique, sacerdotal et missionnaire nous attend. Nous sommes décidés à continuer à avancer dans le renouvellement de nos églises à travers la Mission Continentale”

Caracas (Agence Fides) – Les évêques sont en train de célébrer leur 92ème Assemblée Plénière Ordinaire, qui a commencé mardi 7 et est prévue jusqu’au dimanche 12 juillet 2009, avec au centre des discussions sur différents thèmes d’intérêt pour l’Église et la société. La session inaugurale a été présidée par le Président de la Conférence Épiscopale du Venezuela (CEV), Son Exc. Mgr Ubaldo Santana Sequela, et par le Nonce Apostolique, Mgr Giancinto Berloco. Parmi les thèmes en discussion figure en premier lieu l’évaluation de la visite Ad Limina réalisée dans la première moitié du mois de juin. Ils parleront aussi du lancement de l’Année Sacerdotale proclamée par Benoît XVI, en considérant qu’il s’agit d’“une occasion pour redécouvrir la beauté et l’importance du sacerdoce et de l’ordination” et la promotion des vocations. A ce propos, les évêques se réuniront avec les prêtres provenant des Provinces ecclésiastiques, avec lesquels ils partageront les idées, les propositions et les parcours à entreprendre pour permettre d’avancer dans le renouvellement intérieur et dans la sanctification personnelle de tous les prêtres du pays. Un autre thème de l’agenda regarde la Mission Continentale, qui exprime la volonté de l’Église d’être disciple et missionnaire s=du Christ pour transmettre la joie de la foi dans le processus actuel de changement que vit la société entière ; sera également fixée la position de l’Église par rapport à l’analyse du Projet de loi sur l’éducation ainsi que sur le projet de loi sur l’égalité des genres. En outre, on cherchera à donner une forte impulsion à l’application du Concile Plénier du Venezuela avec le commencement de la Commission Épiscopale ad hoc sur les Instances Ecclésiales. 
Dans son discours inaugural, Mgr Ubaldo Santana a affirmé que le Continent est en train de vivre des tensions suite à la grave situation qui frappe le Honduras. Les évêques manifestent donc leur “pleine solidarité avec ses habitants, en particulier avec les pus pauvres, qui généralement sont les plus touchés par la crise”, et ils élèvent de ferventes prières à Dieu, “afin que tous les acteurs qui participent à ce conflit cherchent, au-delà de tout intérêt personnel, la paix et le bien du Honduras”.
Le Président a également rappelé “le cri des vénézuéliens demandant que les problèmes et les conflits soient résolus à travers le dialogue et l’entente”. 
En ce qui concerne la discussion en cours dans le pays sur la possible approbation par l’Assemblée Nationale des nouvelles lois d’éducation et sur l’égalité des genres, le Président de la Conférence Épiscopale a affirmé que ces faits offrent “l’opportunité de réexaminer à la lumière de l’Évangile, de la Doctrine Sociale de l’Église et des nouvelles tendances culturelles de notre société, des thèmes qui, pour l’Église, sont de première importance”. Selon Mgr Santana, il s’agit de “thèmes sur lesquels l’Église a quelque chose à dire et un message à transmettre”, car “ils regardent des aspects et des valeurs fondamentales de l’organisation de la société et de la cohabitation humaine”, tels que l’État et le principe de subsidiarité, la liberté et la responsabilité des parents dans le choix du type d’éducation qu’ils désirent pour leurs enfants, l’éducation religieuse scolaire, la centralité de la famille et la dignité de la vie humaine. 
Le Président de la Conférence Épiscopale a donc rappelé, en 2012, la réalisation du Congrès Missionnaire Américain à Maracaibo, qui incarne un des grands défis posé aux Œuvres Missionnaires Pontificales et à la Conférence Épiscopale : “durant cette Assemblée nous voulons poser les bases pour ensuite avancer dans sa préparation”. “Un agenda apostolique, sacerdotal et missionnaire nous attend. Nous sommes décidés à continuer à avancer dans le renouvellement de nos Églises à travers la Mission Continentale” a conclu la Président de la Conférence Épiscopale. (RG) (Agence Fides 10/7/2009)
Violence – ASIE/PAKISTAN - Violences sur les chrétiens au Punjab: appel de la Commission “Justice et paix”

Lahore (Agence Fides) – De nouvelles violences contre les chrétiens au Punjab préoccupent les Églises chrétiennes du Pakistan. Lors du dernier épisode grave, le 30 juin dernier, une foule de 600 musulmans furieux a attaqué plus de cent habitations chrétiennes à Bahmani, un village du district de Kasur, dans la province du Punjab. D’après ce qu’a communiqué à l’Agence Fides la Commission “Justice et paix”, au sein de la Conférence Épiscopale du Pakistan, les attaques ont dévasté les maisons des chrétiens et leurs possessions, qui ont été saccagées ou détruites. A cause de ces violences, plus de 110 familles chrétiennes (au total 700 personnes) ont été obligées de fuir et vivent entassées dans les zones limitrophes. 
Les religieux islamiques de la mosquée locale ont incité à la violence les habitants musulmans du village, en les invitant à “donner une leçon” aux chrétiens, en les accusant de “blasphème”. D’après une reconstruction de la Commission, les incidents sont liés à un épisode qui s’est produit dans les jours précédents, quand un jeune homme chrétien, Arif Mashi, a eu une altercation avec Muhammad Riaz, un jeune homme musulman. La dispute à dégénéré, et de là est sortie la fausse accusation de blasphème et les représailles violentes contre les chrétiens de la région. 
Une délégation de la Commission “Justice et Paix”, menée par le P. Emmanuel Yousaf Mani, a visité la région et constaté les importants dommages. Il a donc lancé un appel au gouvernement pour qu’il dédommage les citoyens chrétiens lésés, pour qu’il enquête sur l’épisode et condamne les coupables. La Commission a rappelé au gouvernement la demande de tutelle et de protection des minorités religieuses, qui ne peuvent être terrorisées, menacées et assaillies, sans que l’état intervienne. De plus, la Commission a adressé à l’attention de l’opinion publique la loi controversée sur le blasphème, qui est souvent instrumentalisée contre les minorités religieuses non musulmanes.
Les autorités civiles du Punjab ont reconnu la gravité des incidents et on annoncé qu’il y aurait une compensation pour les victimes. Et Shahbaz Bhatti, Ministre Fédéral pour les Affaires des Minorités a visité la région et a promis que le gouvernement interviendrait dans la reconstruction des maisons détruites. Un Comité islamo-chrétien, composé de quelques leaders locaux, a souligné que l’Islam n’admet pas la cruauté et les violences envers d’autres communautés religieuses et il est en train de chercher à pacifier les deux communautés. (PA) (Agence Fides 7/7/2009)

Violence – ASIE/PAKISTAN - Nouvelle campagne d’intimidation des talibans contre les communautés et les institutions chrétiennes

Lahore (Agence Fides) – Bien que l’armée régulière pakistanaise continuer l’offensive contre les groupes de militants talibans dans la callée du Swa, pour rétablir le contrôle de l’état dans le territoire et mettre fin à l’obligation des pratiques intégristes islamiques sur la population locale, les talibans ne cessent de terroriser les minorités non musulmanes : les militants ont en effet lancé une nouvelle et massive campagne d’intimidation contre les communautés et institutions chrétiennes ainsi que d’autres minorités religieuses, dans tout le pays. 
D’après ce que l’Agence Fides apprend de l’Église locale, des lettres de menace sont parvenues à différentes personnes, dans de nombreuses villes du Pakistan. “Rabita Manzil”, le Centre multimédia géré par le bureau des Communications sociales de la Conférence Épiscopale du Pakistan, a reçu une missive sur laquelle on peut lire : “Nous savons que vous êtes chrétiens. Nous vous invitons à quitter cette région, à vous convertir à l’islam et à payer 1,5 million de roupies (environ 18 500 dollars) ou vous serez frappés par un attentat suicide”. Des lettres similaires ont été envoyées à des églises (comme la Cathédrale du Sacré Cœur à Lahore), des associations et des écoles catholiques. Des communautés chrétiennes d’autres confessions ont été aussi victimes de ces évènements intimidateurs. Les Églises chrétiennes ont récemment levé la voix pour sensibiliser la société entière sur le danger intrinsèque de l’extrémisme religieux, pas seulement pour les minorités des autres cultes, mais aussi pour le tissu social de la société, pour la laïcité de l’état, pour les droits de tous et pour le système démocratique.
Les chrétiens se disent “ fortement préoccupés ” car les talibans créent une confusion dans tout le pays, mettant cause les bases et les racines, en signalant que la question des minorités religieuses, victimes de violence et de discrimination, regarde tout le monde car dans l’avenir la violence pourra toucher n’importe quelle communauté minoritaire, politique ou sociale, qui n’accepte pas les lois des talibans. Les Églises chrétiennes de toutes les confessions, en pleine harmonie et unité, demandent au gouvernement une réforme structurelle, au niveau législatif et politique, pour éliminer la possibilité que l’extrémisme religieux se fasse un chemin dans les pays. 
Parmi les manifestations au programme pour sensibiliser les personnes sur ces thèmes, une Journée sociale sera célébrée, de manière œcuménique, le 16 août prochain. (PA) (Agence Fides 10/7/2009)

Violence – AFRIQUE/RD CONGO - Il faut un processus d’intégration pour les réfugiés rwandais, affirment les missionnaires, pour surmonter le cycle de violence qui touche l’est du Congo

Kinshasa (Agence Fides)- Des informations continuent d’arriver depuis l’est de la République Démocratique du Congo, sur les souffrances des populations locales causées par des violences armées (cf. Fides 3/7/2009). Le Comité de coordination des Affaires humanitaires des Nations Unies (OCHA), a affirmé que depuis le début de l’année 2009, 800 000 personnes – 350 000 du Nord-Kivu et 450 000 du Sud-Kivu – ont été forcées d’abandonner leurs maisons et leurs villages. Ces déplacements sont principalement dus aux opérations militaires qui ont lieu contre les Forces Démocratiques de Libération du Rwanda (FDLR). Mais ces déplacements sont aussi la conséquence des attaques et des violences perpétrées contre la population civile soit par ces mêmes FDLR, soit par les Forces Armées Congolaises (FARDC). En ce qui concerne ces dernières, les troupes régulières de la 10ème région militaire de Sud Kivu et celles qui participent directement à l’opération Kimia II s’accusent réciproquement d’en porter la responsabilité. Selon l’OCHA, le fait que l’État ne donne plus de salaires aux militaires poussera les soldats des forces armées congolaises à continuer les extorsions contre les populations civiles, afin de pourvoir aux besoins de leurs familles.
Selon ce que rapporte l’association “Paix au Congo” - soutenue par les missionnaires qui œuvrent dans le pays, et que cite l’association humanitaire Cluster Santé, à Bukavu, capitale de la province du Sud-Kivu – durant le premier trimestre de l’année 2009 ont été signalés 3 424 cas de violences sexuelles, dont 1 335 ont été traités dans des structures sanitaires. 
Dans le nord et le sud Kivu, les forces armées congolaises, avec l’armée rwandaise et l’appui des “Casques Bleus” de la Mission des Nations Unies au Congo (MONUC), sont en train de mener une série d’opérations militaires contre le FDLR, qui répondent par des actions de représailles contre les civils. 
Selon “Paix au Congo”, pour surmonter ce cycle infernal de violences, il faut cesser d’accuser de génocidaires le peuple hutu en général et les réfugiés hutu rwandais de la RDC en particulier, les FDLR comprises. Dans cette perspective, il apparaît nécessaire de faire une distinction claire entre les civils et les groupes armés, entre les réfugiés hutu rwandais en général et ce groupe plus restreint de personnes qui sont recherchées par la justice rwandaise et internationale pour leur implication dans le génocide rwandais de 1994. 
Une seconde étape pourrait être celle de convaincre les FDLR au désarmement et à accepter la délocalisation dans d’autres zones de la RDC proposées par le Gouvernement congolais et par la communauté internationale, qui devraient assurer l’assistance et la sécurité, en leur accordant le statut de réfugiés. Mais aussi dans une telle situation de diaspora, les membres des FDLR auraient toujours la possibilité de s’engager, avec des moyens non violents, pour un changement politique de la réalité rwandaise qui, dans l’avenir, pourrait permettre leur retour pacifique dans la patrie. (L.M.) (Agence Fides 7/7/2009)
Violence – AFRIQUE/NIGERIA - Les attaques contre les installations pétrolières et le problème des enlèvements provoquent de graves dommages sur l’économie nigérienne

Lagos (Agence Fides) – Les attaque du Mouvement pour l’Émancipation du Delta du Niger (MEND) contre les installations pétrolières continuent dans le Niger méridional, malgré la proposition d’amnistie présentée il y a deux semaines par le Président Umaru Yar’Adua. Hier, 8 juillet, le MEND a envoyé à quelques organes d’information un communiqué dans lequel il affirme avoir saboté deux oléoducs de deux compagnies différentes à Nembe Creek, dans l’État de Bayelsa. 
L’annonce du mouvement rebelle a été démentie par la Joint Task Force, le groupe militaire spécial chargé de s’opposer à l’action du MEND, qui affirme que les miliciens ont été arrêtés avant de pouvoir faire exploser les charges explosives qui avaient été rassemblées sur les installations. Un porte-parole a précisé qu’on attendait des artificiers pour enlever les explosifs. Les usines propriétaires des oléoducs ont cependant confirmé le sabotage des installations et le blocage des flux de brut. Cette alternance d’annonces et de démentis (la vérité pourrait se trouver entre les deux, le flux de pétrole ayant été suspendu dans l’attente du déplacement des charges), fait partie de la stratégie de guerre médiatique adoptée par le MEND, à laquelle les autorités nigériennes ont dû opposer une stratégie propre de gestion des informations. Avec ses attaques contre les installations pétrolières, revendiquées par des messages e-mail envoyés aux plus importants organes d’information internationaux, le MEND est devenu une notoriété internationale, si bien que à cause des attaques répétées des 6 dernières semaines, Shell, Agip et Chevron ont été obligées de réduire la production pétrolière de 273 000 barils par jour dans le delta du Niger.
En plus des sabotages, le MEND est désormais tristement célèbre pour les enlèvements des ouvriers de l’industrie pétrolière. Cependant, le drame des séquestrations de personnes n’est pas seulement limité au Delta du Niger, il est devenu une véritable activité criminelle étendue dans la quasi-totalité du Niger. Le Sénat nigérien a commencé une enquête sur le problème, appelant à destituer les responsables des organes nationaux de sécurité. Différents sénateurs ont présenté une motion intitulée “l’augmentation des épisodes d’enlèvement et de séquestration d’otages au Niger”. Dans le document il est dit que “depuis 2005, les enlèvements et la capture d’otages sont devenus des évènements quotidiens au Niger, s’étendant d’abord dans quelques régions du sud vers d’autres régions méridionales, ensuite au dus est, et maintenant ils ont envahi tout le pays, jusqu’aux limites du Sahara. De quelques actes isolés dans le Delta du Niger, depuis 2005 la capture d’otages pour obtenir des rançons s’est transformée en une industrie nationale qui est cause de honte et de souffrance”. Les défenseurs de la motion insistent sur les conséquences négatives pour l’image internationale du Niger, causée par les enlèvements des centaines d’étrangers, donc beaucoup d’entre eux étaient employés dans l’industrie pétrolière : “le pays est maintenant perçu comme peu sûr et en conséquence le flux d’investissements étrangers est en train de diminuer”. (L.M.) (Agence Fides 9/7/2009 

di conseguenza il flusso di investimenti stranieri è in declino”. (L.M.) (Agenzia Fides 9/7/2009 righe 33 parole 466)

Vie – AFRIQUE/CAMEROUN - “Non à la légalisation de l’avortement” disent les évêques du Cameroun, où le Parlement à approuvé la loi de ratification du Protocole de Maputo

Yaoundé (Agence Fides)- Oui à la protection de la femme africaine des violences et des discriminations en tout genre; non à la légalisation de l’avortement C’est ce qu’affirment les évêques du Cameroun dans une déclaration, envoyée à l’Agence Fides, à propos de l’approbation de la part du parlement camerounais de la loi qui autorise le Président, Paul Biya, à ratifier le “Protocole de Maputo”. Le “Protocole de la Charte des droits de l’homme et des peuples relatifs aux droits de la femme” a été adopté par la seconde Session ordinaire de l’Union Africaine à Maputo (Mozambique) le 11 juillet 2003. L’Eglise catholique a exprimé son opposition au paragraphe c de l’article 14 du Protocole, qui établit de protéger les droits reproductifs des felles en autorisant l’avortement médical des cas de viol, d’inceste, et quand la poursuite de la grossesse met en cause la santé physique et mentale de la mère ou la vie de la mère ou du fœtus (cf. Fides 26/1/2006). 
Dans le commentaire de l’approbation de la loi de ratification du Protocole de Maputo, les évêques camerounais reconnaissent que “cette loi est destinée à protéger la femme africaine des différentes formes de violence physique et des discriminations”, ajoutant que “l’Eglise approuve cette volonté de protéger la femme des injustices sociales et de toute forme d’abus”. Mais “l’article 14 du Protocole de Maputo a un réel effet sur la vie naissante, en donnant des droits reproductifs abusifs à la femme. En d’autres termes, cet article est une porte ouverte à la législation sur l’avortement en Afrique, et nous le condamnons”. 
Les évêques observent que “cette loi est contraire à la loi camerounaise qui s’oppose à l’avortement et à sa légalisation” et ils soulignent que “depuis son approbation à Maputo le 11 juillet 2003, ce Protocole à suscité de fortes réactions de la part de l’Eglise catholique”, en rappelant le discours du Pape Benoît XVI le 8 janvier au Corps Diplomatique près le Saint Siège : “Comment ne pas s’inquiéter des attentats continus portés à la vie, de la conception à la mort naturelle ? De tels attentats n’épargnent pas non plus les régions où la culture du respect de la vie est traditionnelle, comme en Afrique, où on tente de banaliser à outrance l’avortement à travers le Protocole de Maputo, ainsi qu’à travers le Plan d’Action adopté par les Ministres de la Santé de l’Union Africaine, et qui sera dans peu de temps soumis au Summit des chefs d’Etat et de Gouvernement”. Au cours de sa récente visite au Cameroun, le Saint Père a envoyé un appel aux médecins à “protéger la vie humaine, de la conception jusqu’à la mort naturelle” (Discours du Saint Père Benoît XVI au Centre Card. Paul Emile Léger – CNRH de Yaoundé, 19 mars 2009).
La défense de la vie humaine, affirme la déclaration, fait partit en outre de la culture africaine: “les croyants de notre pays de même que les africains authentiques considèrent la vie sacrée et condamnent tout ce qui la menace. Pour eux, l’avortement est un crime”. “Pour tous ces motifs, au nom du Seigneur, nous en appelons à la conscience de chacun pour défendre la vie et éradiquer l’avortement, les moyens de contraception artificiels et tous les abus qui menacent la dignité de la personne humaine” concluent les évêques. (L.M.) (Agence Fides 1/7/2009 

SUPER QUAESTIONES

VATICAN - LES PAROLES DELA DOCTRINE PAR L4Abbé Nicolas Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’oeuvre nécessaire de Pierre

Rome (Agence Fides) – Clemente Romano, racontant la mort des Apôtres Pierre et Paul, observe que l’envie de certains dans la communauté chrétienne elle-même, la facilita. Deux mille ans plus tard, le péché est toujours présent chez les hommes. Il y a ceux qui se réjouissent du Magistère Pontifical, en raison aussi du fait qu’il a mis un frein à l’interprétation « discontinue » du Concile Vatican II, en expliquant que les conflits qui se sont répandus dans le domaine de la doctrine, de l’éducation et de la liturgie, étaient le résultat d’une mauvaise interprétation, et que le Concile avait été clair.
Le Pape est « Pierre », le chef des Apôtres. Ses frères Evêques paissent légitiment le troupeau du Christ en union effective et affective avec la Chaire de Pierre. Autrement, on retourne à l’expérience du IV° siècle, quand presque tous les Evêques du monde se plièrent au vouloir d’un Empereur Romain qui était arien. Seul le Pape, et une poignée d’Evêques fidèles à lui, persévérèrent dans la foi catholique. Le Pape est là pour rappeler que l’Eglise n’est pas une structure humaine. C’est là aussi la raison pour laquelle de nombreuses cultures et de nombreux peuples trouvent en elle leur identité.
Comme l’a rappelé à plusieurs reprises le Serviteur de Dieu Jean Paul II, nous sommes au cœur d’une « apostasie silencieuse », qui devient toujours moins silencieuse et toujours plus évidente. Dans l’histoire de l’Eglise, il n’y a jamais eu un manque de foi aussi répandu. L’adversaire est subtil et plante des flèches au plus profond du cœur des hommes, tellement profondément qu’elles sont presque invisibles. Que l’on pense au Prophète Daniel, qui avertissait que l’adversaire aurait obtenu le pouvoir sur toutes les nations de manière pacifique, et par les illusions.

.Le Cardinal J.H. Newman supposait que l’apostasie du Peuple de Dieu, à différentes époques et en en différents endroits, avait toujours précédé la venue des « antéchrists », de tyrans comme Antiochus et Néron, Julien l’Apostat, les dirigeants de la Révolution Française, chacun étant un « type » ou un « présage de l’Antéchrist qui viendrait à la fin de l’histoire, quand le mystère d’iniquité manifesterait sa folie finale et terrible. L’incapacité des croyants de vivre leur propre foi, avertissait Newman, comme lors des époques précédentes, conduirait « au règne de l’homme du péché, qui nierait la Divinité du, Christ, et s’élèverait à sa place » (M.D.O’Brien, Il Nemico, Cinisello Balsamo 2006, pp. 175-176).
Il y a cette tentative de réduire l’Eglise à une agence mondiale humanitaire, et l’utopie que l’unité des nations puisse être réalisée par les organismes internationaux, et non pas par le Christ. Mais le Seigneur, même s’il dort dans la barque pendant la tempête, au moment final, se réveillera et apaisera les flots. Puis il reviendra à nous et nous demandera pourquoi nous avons eu si peu de foi. Dans l’intervalle, nous portons la croix. Nous observons la trahison. Nous souffrons.
Newman écrit encore: “Le but du Diable, quand il sème la révolution dans l’Eglise, c’est de la jeter dans la confusion, pour que son attention soit détournée, et que ses énergies soient dispersées. De cette manière, nous sommes affaiblis au moment de l’histoire où nous aurions besoin d’être plus forts ». « Pourquoi le Saint-Père n’agit-il pas ? Ne peut-il imposer l’obéissance à ces Prélats ? ». « Il l’a fait maintes fois et de la manière la plus chrétienne. Mais il ne commande pas une police, ou une armée. Récemment, il a été plus ferme avec les dissidents […]. Mais la solution n’est pas l’autoritarisme, parce qu’il jetterait seulement de l’huile sur le feu de la révolte. Le Saint-Père travaille tant qu’il y a la lumière. Il nous rappelle à tous Celui qui a porté la Croix et qui est mort sur elle. Dans ses mains, il porte seulement cela, une croix. ; Il parle toujours du triomphe de la Croix. Ceux qui ne veulent pas écouter ne répondront pas à Dieu » (Ibidem, Pages 402-403).
(Agence Fides, 2 juillet 2009)

AMÉRIQUE/ÉTATS-UNIS - L’archevêque Migliore à l’ONU : transparence des marchés financiers, aides immédiates pour les pays pauvres et nouvelles règles pour le commerce international, telles sont les priorités de la Communauté internationale

New-York (Agence Fides) – Transparence du système financier, intégration des pays pauvres dans le système du commerce global, investissements sur la sécurité alimentaire et les dépenses sociales, interventions économiques à court terme pour alléger les conditions de souffrance d’un milliard d’êtres humains qui souffrent de la faim tandis que la pauvreté augmente sur toute la planète. Et encore : construire une économie soutenable, qui tienne compte de la fragilité des pays en voie de développement, et surtout qui donne vie à une nouvelle échelle de valeur, sur la base de laquelle au centre de l’activité financière il n’y ait plus une recherche effrénée du gain mais l’exigence de reconnaître les droits de tous sur la base du principe de partage des responsabilités. Tels sont quelques uns des points fermes du Saint Siège devant la grande crise financière qui a frappé le monde et provoqué l’élargissement de la pauvreté et des différences entre pays riches et nations pauvres. Celui qui a proposé une vision critique de la situation et qui a indiqué dans le même temps des propositions positives pour sortir de la phase actuelle d’écroulement de l’économie globale, a été l’archevêque Célestin Migliore, observateur permanent du Saint Siège aux Nations Unies de New-York. Mgr Migliore est en effet intervenu dans les jours derniers à la Conférence sur la crise financière et économique mondiale et sur l’impact du développement, qui s’est tenue au Palais de verre. “Nous ne devons pas oublier qui sont les pauvres, aussi bien dans les pays développés que dans ceux en voie de développement”, a rappelé l’archevêque, qui a ensuite ajouté : “la perte des postes de travail chez les premiers et le manque d’accès à un emploi, à la nourriture, aux soins médicaux de base et aux structures éducatives chez les seconds, sont une triste réalité quotidienne”. Puis le représentant du Saint Siège a rappelé certaines données préoccupantes : “A la fin des rencontres du Comité pour le développement qui a eu lieu fin avril, la Banque Mondiale a estimé que plus de 55-90 millions de personne se sont retrouvés dans la pauvreté extrême en 2009, spécialement les femmes et les enfants ; dans le même temps, on s’attendait à ce que cette année, le nombre des personnes qui souffrent chroniquement de la faim dépasse le milliard. Par ailleurs, se sont également amenuisées les perspectives de mettre fin à l’extrême pauvreté avant 2015, à travers les huit objectifs de développement du Millenium”. C’est justement en vertu d’une crise si grave, a rappelé Mgr Migliore, que “les institutions de l’Église dans tout le monde, qui ont profité de cette conjoncture pour promouvoir de nouvelles structures de solidarité et pour faciliter et encourager une nouvelle orientation des systèmes financiers et économiques nationales et globales vers les principes de la justice, de la solidarité et de la subsidiarité”. L’archevêque a expliqué que le Saint Siège “vu la vulnérabilité de tant de pauvres dans le monde”, soutient “les propositions avancées pour les protéger à travers des mesures de stabilisation à court terme, en adoptant dans le même temps des mesures à plus long terme pour s’assurer des flux financiers soutenables et pour réduire la possibilité que se produise une nouvelle crise”.
De manière générale, le Saint Siège demande à la communauté internationale de se concentrer sur une série de mesures immédiates et urgentes pour s’opposer et poser une limite aux effets de la crise. “En terme d’actions spécifiques – a dit l’archevêque aux Nations Unies – accueillons avec plaisir les efforts faits lors du sommet du G20 qui s’est déroulé à Londres, en avril dernier, pour rendre disponible plus de mille milliards de dollars, comme aide complémentaire. Hélas, seulement une petite partie d’une telle aide a été destinée aux pays en voie de développement les plus pauvres. Par conséquent, il est fondamental de destiner encore une aide financière adéquate à ces pays, dont les besoins financiers doivent être guidés avec attention. Il est aussi important que de telles aides soient données à des conditions minimum par l’IFI (Institution Financière Internationale)”. Le Saint Siège appuie aussi “les mesures destinées à renforcer la sécurité alimentaire, le soutien aux dépenses sociales et, plus généralement, une dépense publique qui mette au centre les personnes. Devant une telle exigence, nous apprécions de manière particulière les propositions pour les ressources nécessaires ajoutées pour destiner à la Vulnerability Financing Framework de la Banque Mondiale”. Puis Mgr Migliore a réaffirmé “le principe de développement financier soutenable et le fait d’assurer un chemin de développement soutenable pour tous les pays en voie de développement”. “Face aux mesures orientées à prévenir la répétition de cette crise dans l’avenir – a expliqué l’observateur du Saint Siège – nous appuyons les règlementations pratiques et exécutables pour assurer la transparence globales et le contrôle à tous les niveaux du système financier. Nous soulignons qu’à la base de la crise économique actuelle, il y une idéologie qui place l’individu et les désirs individuels au centre de toutes les décisions économiques. La pratique de l’économie a renforcé ce centre idéologique et a cherché à effacer les valeurs et la moralité du débat économique au lieu de tenter d’intégrer de telles préoccupations dans la réalisation d’un système financier plus efficace et plus juste”. (Mtp) (Agence Fides 1/7/2009

VATICAN - « Le tourisme, consécration de la diversité » : Message du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et de Personnes en Déplacement, à l’occasion de la Journée Mondiale du tourisme de 2009

Rome (Agence Fides) – « La diversité est un fait, une réalité, mais, comme nous le rappelle le Pape Benoît XV, c’est également une donnée positive, un bien et non pas une menace ou un danger » déclare le Message du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et pour les Personnes en Déplacement, rédigé à l’occasion de la Journée Mondiale du Tourisme qui se tiendra le 27 septembre prochain sur la suivant : « Le tourisme, consécration de la diversité ».
« L’expérience de la diversité est propre à l’expérience humaine, notamment parce que le développement de chacun procède par étapes de diversification, qui favorisent la croissance et la maturation personnelle. Il s’agit d’une découverte progressive ». Aujourd’hui, « on constate, en cette époque de mondialisation, que les cultures et les religions se rapprochent toujours plus et que dans le cœur de toutes les cultures naît un authentique désir de paix, d’un autre côté des incompréhensions se manifestent, ainsi que des préjugés et des malentendus profondément enracinés, qui dressent des barrières et alimentent des divisions. C’est la crainte en nous de la différence, de l’inconnu. Nous devons donc nous engager pour transformer la discrimination, la xénophobie et l’intolérance en compréhension et en acceptation mutuelle, en parcourant les voies du respect, de l’éducation et du dialogue ouvert, constructif et liant ».
Dans cet effort de donner vie à un dialogue « constructif et sincère », l’Eglise a un rôle important à jouer. « Le tourisme, dans la mesure où il met en contact avec d’autres modes de vie, d’autres religions et façons de voir le monde et son histoire, est également une occasion de dialogue et d’écoute ; il constitue une invitation à ne pas s’enfermer dans sa propre culture, mais à s’ouvrir et à se confronter avec des façons de penser et de vivre différentes. Il ne faut donc pas être surpris si des secteurs extrémistes et des groupes terroristes à caractère fondamentaliste considèrent le tourisme comme un danger et un objectif à détruire. La connaissance réciproque aidera – nous l’espérons ardemment – à édifier une société plus juste, solidaire et fraternelle », poursuit le texte du Message.
L’homme contemporain fait aujourd’hui l’expérience de la diversité, y compris dans le monde virtuel. « Mais c’est surtout le tourisme entendu comme déplacement physique, qui met en évidence la diversité naturelle, écologique, sociale, culturelle, patrimoniale et religieuse, et qui nous fait découvrir aussi le travail fait ensemble, la coopération entre les peuples, l’unité des êtres humains dans la magnifique et troublante diversité de ses réalisations ».
Le Message met cependant en garde contre le tourisme privé d’une éthique de responsabilité : « Il arrive ainsi, par exemple, que les autochtones puissent, pour les touristes, faire spectacle de leurs traditions en offrant la diversité comme un produit commercial, simplement par lucre ».
Enfin, le Message déclare pour terminer : « La diversité se fonde dans le mystère de Dieu… Et Dieu est également cette merveilleuse force, principe d’unité de toutes les diversités, qui apparaissent comme « une manifestation particulière de l’Esprit en vue du bien commun » (1 Co 12, 7)… En contemplant la diversité, l’homme découvre les traces du divin dans les traces de l’humain. Et, pour le croyant, l’ensemble des diversités ouvre des chemins à la grandeur infinie de Dieu. Comme phénomène possible de consécration de la diversité, pour nous le tourisme peut être chrétien, route ouverte à sa confession contemplative ».

« Que le souffle divin, conclut le Message, l’emporte sur toute xénophobie, discrimination et racisme ; qu’il rapproche ceux qui sont éloignés, dans la contemplation de l’unité/diversité d’une famille humaine bénie de Dieu. C’est l’Esprit qui réunit dans l’unité et dans la paix, dans l’harmonie et dans la reconnaissance réciproque. En Lui résident l’ordre et la bonté dans les sept jours de la création. Qu’Il entre aussi dans l’histoire humaine tourmentée, grâce notamment au tourisme ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 juillet 2009)

VATICAN -Le Pape Benoît XVI et les migrants, dans Caritas in Veritate,: « Tout migrant est une personne humaine qui, en tant que telle, possède des droits fondamentaux inaliénables qui doivent être respectés par tous et en toute circonstance » - Depuis un siècle, l’engagement pour les migrants toujours considérés comme des « hommes et des amis »

Rome (Agence Fides) – Dans l’Encyclique « Caritas in Veritate » Le Pape Benoît XVI, parlant du développement humain intégral, s’arrête sur le phénomène des migrations (n° 62) : « C’est un phénomène qui impressionne en raison du nombre de personnes qu’il concerne, des problématiques sociale, économique, politique, culturelle et religieuse qu’il soulève, et à cause des défis dramatiques qu’il lance aux communautés nationales et à la communauté internationale. Nous pouvons dire que nous nous trouvons face à un phénomène social caractéristique de notre époque, qui requiert une politique de coopération internationale forte et perspicace sur le long terme afin d’être pris en compte de manière adéquate. Une telle politique doit être développée en partant d’une étroite collaboration entre les pays d’origine des migrants et les pays où ils se rendent; elle doit s’accompagner de normes internationales adéquates, capables d’harmoniser les divers ordres législatifs, dans le but de sauvegarder les exigences et les droits des personnes et des familles émigrées et, en même temps, ceux des sociétés où arrivent ces mêmes émigrés. Aucun pays ne peut penser être en mesure de faire face seul aux problèmes migratoires de notre temps. Nous sommes tous témoins du poids de souffrances, de malaise et d’aspirations qui accompagne les flux migratoires. La gestion de ce phénomène est complexe, nous le savons tous; il s’avère toutefois que les travailleurs étrangers, malgré les difficultés liées à leur intégration, apportent par leur travail, une contribution appréciable au développement économique du pays qui les accueille, mais aussi à leur pays d’origine par leurs envois d’argent. Il est évident que ces travailleurs ne doivent pas être considérés comme une marchandise ou simplement comme une force de travail. Ils ne doivent donc pas être traités comme n’importe quel autre facteur de production. Tout migrant est une personne humaine qui, en tant que telle, possède des droits fondamentaux inaliénables qui doivent être respectés par tous et en toute circonstance » (n° 62).
L’Eglise s’occupe directement de ce phénomène depuis près d’un siècle. Jésus lui-même fut un migrant ; pour cela l’Eglise a toujours eu à cœur le destin des migrants et leur dignité, en considérant avant tout comme des hommes et des amis, et jamais comme des étrangers. En 1914, Saint Pie X institua la Journée Nationale des Migrations : son but principal, en ce temps de guerre, était d’être unis et solidaires avec tous ceux qui devaient quitter l’Italie à cause du conflit mondial et de mauvaises conditions de vie. Depuis 2004, la Journée est devenue Mondiale, et a étendu son domaine d’intérêt, jusqu’à s’occuper de toutes les personnes touchées par le déplacement, y compris les immigrés et les réfugiés, les Gitans, les gens du cirque et les artistes de la rue.
Saint Pie X avait déjà voulu, dès 1912, le premier Bureau au Vatican pour le problème des migrations ; et, en 1970, le Pape Paul VI institua la Commission Pontificale pour la Pastorale des Migrations et du Tourisme, qui est devenu, en 1988, le Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Personnes en Déplacement. La tâche de ce Conseil Pontifical est de s’occuper de ceux qui « sont contraints d’abandonner leur propre Patrie, ou qui n’en ont pas du tout ». Le Pape Paul VI publia en 1969 la Lettre Apostolique en forme de Motu Proprio « Pastoralis Migratorum Cura », qui donnait les nouvelles dispositions pour la pastorale des migrants, en accordant dans l’Eglise une attention particulière au migrant et à l’homme, selon le moment historique, à ses besoins, et à ses problèmes complexes. Trente-cinq ans plus tard, en 2004, ses dispositions ont été mises à jour, par l’Instruction « Erga Migrantes Caritas Christi » du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Personnes en Déplacement : les signes des temps, et les changements survenus dans les migrations, sont regardés avec un esprit nouveau, et avec la certitude qu’une unité de communion était possible entre les peuples, dans le respect réciproque, et dans la défense de dignité de la vie humaine sous toutes ses formes.
L’agence Fides publiera, demain samedi 11 juillet, un dossier consacré au Magistère de l’Eglise concernant le phénomène des Migrations. (S.L.)
(Agence Fides, 11 juillet 2009)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicolas Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Prêtres ou « fonctionnaires » ?

Rome (Agence Fides) – En ce début de l’Année Sacerdotale qui a commencé le 19 juin à Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI, avec l’affection pour la vérité et le calme qui lui sont propres, indique plusieurs « foyers » autour desquels doit se concentrer l’attention des prêtres et de la doctrine.

Les interventions qui présentent un intérêt particulier, et qu’il faudrait reprendre pour entrer dans l’esprit authentique de l’Année Sacerdotale (outre la Proclamation remontant à l’Allocution faite à la Plénière du Clergé, le 16 mars 2000) sont notamment la très belle Lettre aux Prêtres, émouvante par son esprit, par sa foi et par sa beauté, ainsi que par l’affection extraordinaire pour l’Eglise qui s’y manifeste, l’Homélie durant les Vêpres du 19 juin, et les deux Catéchèses lors des deux Audiences générales hebdomadaires du 24 juin et du 1° juillet.
En cette époque de l’année, pendant laquelle il sera possible à beaucoup de consacrer quelques jours au repos, il serait intéressant d’approfondir, au moins, la lecture de ces textes, pour comprendre ce à quoi nous sommes invités par le Successeur de Pierre, et où Son regard est tourné, de manière à pouvoir, nous aussi « regarder là où Il regarde».
Pour aider notre lecture, deux points sont à souligner, qui sont d’une extraordinaire actualité et efficacité. La première concerne l’identification du Prêtre avec son propre ministère: en un temps où il semble devoir « succomber » à la « frénésie pastorale » qui touche souvent l’action des prêtres, il nous est proposé comme modèle Saint Jean-Marie Vianney, le Curé d’Ars, qui s’identifia totalement avec son propre ministère, en ne le vivant jamais comme une « soustraction » à soi-même, mais comme « l’autel du sacrifice de soi », c’est-à-dire le lieu de l’offrande de sa propre vie au Christ, dans une obéissance humble aux circonstances que le Seigneur lui-même permet pour notre sanctification. C’est la vie de l’homme nouveau qui, ayant tout abandonné pour la perle qu’il a trouvée, oublie le passé, tout tendu vers l’avenir, dans la joyeuse espérance, qui est une certitude, que le Seigneur réalisera ce qui fait partie de sa vie humaine, dans la mesure où la liberté adhérera totalement, et renouvellera le « oui » du premier instant. Toute la promesse de Dieu à l’homme, et toute la fécondité du ministère sacerdotal est en effet contenue dans le premier « oui » !
Le Magistère souligne aussi un autre point en ce début de l’Année Sacerdotale : c’est la correction que, de fait, le Saint-Père voudrait suggérer, à l’opposition « théologico-pastorale » entre sacerdoce compris au sens ontologique, et service interprété au sens de fonction. On retrouve de nombreuses fois, dans les différentes interventions pontificales, la terminologie classique de « configuration ontologique » au Christ. Il semble que nous entendons des vérités de foi trop souvent oubliées et négligées dans les récents traités sur les Sacrements, ou, comme cela se passe souvent, de traités sur l’Ecclésiologie ; comme si l’Ordre Sacré n’était pas un Sacrement, parmi les Sept, mais un « super-ministère » au sein d’une Eglise « toute ministérielle ». Si tout est grâce, rien n’est grâce, et si tout est « ministère », rien n’est ministère. La perspective ontologique, a rappelé le Pape Benoît XVI, n’exclut certainement pas celle du service, mais elle en indique objectivement la cause : le Prêtre est radicalement au service des hommes, parce qu’il est au service de Dieu, et c’est ce « changement ontologique » qui concerne donc l’être du ministre, qui garantit l’efficacité de son action, la fécondité de son ministère, et, donnée qui n’est pas indifférente, la réalisation humaine, si elle est accueillie avec docilité, acceptée en pleine connaissance de cause et, dans l’humilité de celui qui sait qu’il doit conserver un trésor qui lui a été confié, défendue avec fierté.
En cette période estivale, mettons-nous à l’écoute attentive du Magistère du Pape Benoît XVI, qui regarde loi, et qui nous invite, dans la simplicité, à regarder avec lui vers le Christ.
(Agence Fides, 23 juillet 2009)

AFRIQUE/MALAWI - “Nous maintenons vivant le message de Jean-Paul II à 20 ans de sa visite au Malawi” déclare un missionnaire

Lilongwe (Agence Fides) – Le 18 juillet, l’Eglise du Malawi a fêté en grande pompe, au Kamuzu Stadium de Blantyre, 4 événements : les 50 ans de l’archidiocèse de Blantyre ; les 20 ans de la visite au Malawi du Pape Jean-Paul II ; la conclusion de l’Année Paulinienne ; l’ordination sacerdotale de 3 diacres, deux diocésains et un de l’ordre des missionnaires Montfortains. “Malgré le froid (c’est l’hiver austral), le stade a été rempli presque comme le jour de la visite de Jean-Paul II. La célébration, qui a débuté aussitôt après 9h du matin, s’est terminée vers 16h30 de l’après-midi”, déclare à l’Agence Fides, le Père Piergiorgio Gamba, missionnaire montfortain qui œuvre depuis dizaines d’années au Malawi. Étaient présents huit évêques du pays et le Nonce apostolique de Zambie et Malawi, Son Excellence Mgr Nicola Girasoli. “Le Nonce réside à Lusaka, au Zambie, mais il est toujours plus présent au Malawi pour nous pousser sur le chemin de la fidélité à l’Évangile”, déclare le Père Gamba. Particulièrement significatif pour l’histoire du Malawi a été le souvenir de la visite dans le pays par le pape Jean-Paul II, en mai 1989. “Le Pape avait effectué un voyage en Afrique, à Madagascar et en Zambie, en concluant justement au Malawi”, se rappelle le Père Gamba. “Vingt ans en Afrique, c’est plus d’une génération, et pourtant le souvenir de cette visite reste fortement imprimée dans les mémoires jusqu’à en devenir histoire. C’était les années de la dictature et du grand silence. La présence de Jean-Paul II avait réussi à faire prendre conscience des propres responsabilités sociales à tout une communauté chrétienne très nombreuses, mais silencieuse ; très présente dans le domaine social mais incapable de rendre vivant l’enseignement social de l’Évangile. Les évêques en particulier s’étaient laissé pousser par cette vague de l’Esprit Saint et en 1992, ils avaient élevés fortement la voix pour défendre les plus humbles dans ce qui, au début du Carême, est devenu la lettre pastorale la plus lue des personnes du Malawi, ‘Living our Faith’. Cela a été la fin de la dictature et le passage pacifique à la démocratie”. “Qu’en est-il resté de cette visite ?”, se demande le missionnaire. “La reconquête de la dignité d’être chrétien, la lecture de l’Évangile dans le vécu, la conscience qu’on peut aussi changer une situation d’oppression... “Un message qui est important de maintenir vivant dans les années présentes, dans des années où l’Afrique vit aussi la confrontation avec la “modernité” qui ne rejette pas la foi chrétienne, mais qui la met de côté en se réfugiant dans la sorcellerie qui a des aspects obsédants pires que la dictature” conclut le Père Gamba. (L.M.) (Agence Fides 23/7/2009
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